
Montréal, vendredi 26 novembre 1937

REDACTION IT ADMINISTRATION 
430 EST, NOTRE-DAME 

MONTREAL

TOUS LIS SERVICES
TELEPHONE:.........................Bllii, 3«|*

SOIRS. DIMANCHES ET PETES
Administration :......................BEIair 3366
Rédaction :............................BEIair 2984
C^rant :............................ BEIair 2239

LE DEVOIR
Diractaur-Cérant : Caorget PELLETIER FAIS CE QUE DOIS

VOLUME XXVIII — No 273 
t--------------------------------------------------

) TROIS SOUS LE NUMERO
! ASONNEMINTS PAR LA POSTE

EDITION QUOTIDIENNE
CANADA....................................S 6.00

(Sauf Montréal at la banlieue) 
E.-Unis at Empira britannique . , 8.00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE
CANADA......................................... 2.00
E.-UNIS at UNION POSTALE . . 3.00Rédacteur an chef : Omar HEROUX

Deux oeuvres qui ont pris un élan
inespéré

Lo Bibliothèque enfantine et les Cercles de Jeunes Naturalistes

Le dernier article du 
Dr Albert Laramée
Louis-Napoléon Delorme, M.D. 

1863-1937

plusieurs remarquables, citons, au 
nas

tion k1ïunIeSiothèauPPe!lfent '|S '*1°“ q,J^ fUt qUfS' aU g°,fe du Mexi(lue et on en compte quelques-uns aux... i ma'". es‘ «ne des ptrlics^fonde-
Elle a été fond' i Hfq enfant,ne- «I T * plus d’un an> Indes, où des religieux de chez nous éduquent des petits "!en,»,et? des sciences de la méde-

a f1* ?ndee: fonctionne en plein quartier Hoche- Birmans sequent ocs pénis i . e Son enselgnemenl, à la Fa
laga, c est-a-dire dans un milieu ouvrier. Elle foncrinnnn Fr , t ■ , , - c.u,té- fl1' d'1 tout temps, àmême presque trop bien — iusau’à énuUemlnr " c • a! sont act.fs. Leur créateur, le dynamique | des maîtres dont le souvenir est
terves. J q Pu,sement de ses te- Frere Adrien, est reste leur grand et perpétuel animateur. I resté gravé dans la mémoire des

rVcr K- i l ^ parcourt la province en tout sens, pour réchauffer ]e i nombreux élèves qui se sont suc-
un ami de rn„?v„ • J° b,St0ir.e qUe n0us a narrée zi,e de ces cerc,«: « ^uche à cette fin une subvention du céde,.au Pied, de ,e1"r ch*ire. Sans

concour, du mrr'l).* i,' n * a oncljtion. on .assura [e tinnre (voire augmentée, lauf erreur) par l’actuel.
«oncours du cure de la paroisse. La réponse fut empressée * * * *
Mais le dioi^e ^ pu^!ames 'c', j*“re qn‘ * apportait. Voilà de la lecture réconfortante pout les pessimistes! 
voulait naïf Laisser* qu' cronna“«,t b«" '< Nous avons exposé des faits - sèchement. Mais peut-on
sion II doutait oiip l *a f*fS S'°US Unj ^au,se ,mPr«-i I« voir autrement qu’irisés des plus radieux espoirs? 
vément aux adminiLe/ T ‘ 'V k dit Pri* i Ce de la première bibliothèque enfantine, c’est la
peu répandu n'5trateurs’ Le Som de la lecture est si promesse certaine d’une série de bibliothèques enfantines 

On tnlL h ^ particulièrement chez les jeunes! qui s’étendront à tous les quartiers de la ville, aux quar- 
fournir un roulementC H 7* Ti'1 centhvre? et on P«n»a't tiers pauvres particulièrement. Car dans ces quartiers pau- 
tions d’abonnés fT * faU dcsorma,s arr<t*ivles msenp- vres l’horizon est resserré, étroit. Or le livre n'est-il pas le 
avec I<s mari Ha i' 8nent T T*' °r °n "* peUt raagici€" qui de sa ba8u«te magique repousse l’horizon? 
vover en rénararin rCtou‘?’ es t)11 d faut *n' C’est dans ses pages que des petits citadins, dont l’enfance
culation les Hvre,nd°U '7P ,nd°mmages’ '"'“'de la cir- n’aura connu d’autre cadre que la rue, les quais et les élé- 
bibliothèoue satiefa * r* erencf’ ‘l®1 ne sortent pas de la valeurs infinis, découvriront leur vocation, qui. mission- 
ble marge dé deux cents entS a^0^ne, aVec cettc ^a'" na‘rc ou prospecteur ou aviateur, les conduira aux confins

N'est-ce pas magnifique que cet excès de succès? 1 3 ^ * 1 ^
Us viennent5 d^nlr^nnr11 Tiattïnte ,0nt *a/r'nga*e de brf- f;es bonnes nouvelles, nous en sommes sûr. sont très 
don. L'un nui Tir, K’ ^ or^an,se"r n]*me ,a distribu- agréables à nos lecteurs, qui ont témoigné toujours d’une
pour tout un eroune l ' €tte’ f,<’r^h*r d*5 boutluins vive et généreuse sympathie pour les oeuvres que nous
ont autant de^uJT d Rose"1om Les ,,vres dc reference leur avons recommandées. Mais il est doublement conso­
la bibliothèmip nC érqUe 7 VreS clrfU ants' ^a saHc df lant de donner, quand on sait que son obole tombe en sol 
après les heures de rCITlp 11 pas Pédant les vacances et fécond, qu’elle ne s’égare pas parmi les ronces et les pierres, 
cances Et I f ' JS-C, et es J°urs de con8* et df va- Dans quelques jours, le 1er décembre, l’oeuvre de la 
variété dan re! V . rCfplu* ^ vo,um«- de bibliothèque enfantine, offre une partie d’huîtres au Mar- 
LrTn’.nilp lr f • 7 aIbUmS “ r0mî.^, d‘aVfn- fh' At™"’ Le P"* d“ billet es, de deux dollars. Cette
des ouvrages sr-ipnhF ^ P US ',eUX’ qui so“P,rent aPrês partie d’huîtres, désormais annuelle, constitue la principale 
le cas de le dire * i' N0*®’ ce <1UI Prouve qu ils sont, c est source de revenu de la bibliothèque, avec une subvention

3 3 P^e* ¥ ÿ municipale et, bientôt, espère-t-on, une subvention pro-
Oiiplnnec le,»»,, - i- . , vinciale. Nos lecteurs saisiront cette occasion d’aider l’oeu-

mont a? oue nue n'-'" ceux-|a’par" ^ «- vre et d’envoyer leur billet de deux dollars - ou plus -
conrm.rs d, h , * h *u,tf d’un même s’il, ne peuvent être de la partie.
ooér U r,é!r,bn dn,qUr 7 T1”"* du D*' Quant aux Cerc,es de Jeuncs Naturalistes, il existe de
voir, la création des C. J. N. (Cercles de Jeunes Natura
listes). Savez-vous combien, à l’heure présente, ces cercles 
comptent de membres adhérents?

Nous en parlions justement avec l’ami dont il vient 
d être question et qui est au centre de tous les bons mou­
vements.

Il y a présentement six cents et quelques cercles comp­
tant quinze mille membres. Ces cercles sont surtout situés 
dans notre province, mais ils s’étendent, er, fait, du Yukon

nombreux moyens de les aider. Le Frère Adrien, qui ren­
trera de sa tournée à travers la province vers la mi-décem­
bre, nous en parlera pertinemment l'un de ces jours. Mais 
pour ceux qui voudraient céder à l'impulsion du moment, 
qu'ils sachent que l’on devient patron ou parrain d’un 
cercle de Jeunes Naturalistes sur versement d'une somme 
de $25. On peut adresser les souscriptions à l’Institut dc 
botanique. Université de Montréal.

Louis DUPIRE

Billet du soir

Un premier succès
Il venait d’être nommé ftérant de 

sous-agence par une grosse rompu 
gnie d'assurance-vie, dans une tou­
te petite ville de province.

.Son territoire couvrait trois com­
tés exclusivement ruraux'.

Frais émoulu de notre seule 
grande école de commerce, apres 
avoir fait ses humanités, il était 
tout bardé de théories préciser 
gn'il se sentait capable d’extenori- 
ser en formules aussi éloquentes 
que convaincantes.

Et il avait hâte de se mettre a 
l’oeuvre. Il n'avait jamais travaille 
à la campagne, c’est bien entendu, 
il n’avait même jamais fait dc sol­
licitation personnelle à la ville, 
mais ayant bûché ferme au siege so­
cial et accompagné souvent des aî­
nés qui allaient ici ou là, “fermer 
un prospect” intéressant, il se frot­
tait les mains d'aise en songeant a 
ce qu’il se promettait “d’écrire 
dans sa petite ville et dans toutes 

paroisses qu’on abandonnait a

Patatras! Le gérant faillit rentrer 
dans sa serviette.. .

De MARCHETS

les
son activité ambitieuse.

H n’avait pas encore aménagé 
son bureau comme il l'avait rêvé, 
que, déjà, Philippe, sous-agent lo­
cal dans une grosse paroisse de 
l’antre bout du comté, l'appelait à 
la rescousse. Sauter dans sa voitur<' 
et partir à la conquête de celle vie 
time qui s'offrait, ce lui fut une tel­
le détente annonciatrice d’un pre­
mier succès qu’il en éprouva, dans 
sa diversion, comme un léger ver­
tige. On allait voir ce qu’on allait 
voir.

Un riche cultivateur, père d’une 
nombreuse famille, solide encore, 
mais c’était un cas de premier 
choix!

Philippe s'embarrassait dans sa 
démonstration. Il n’avait pas l’air 
sûr de lui. Le client, à cheval sur 
une chaise de paille de la vaste 
cuisine, lui posait des questions ou 
îles objections qu’il avait du mal à 
tourner.

Le nouveau gérant, puisque aussi 
bien il était venu pour ça, profita 
d'un silence opportun pour inter­
venir.

Il le fit posément, mais avec une 
sorte d'autorité “qui lui en imposât! 
à lui-même. Sa hardiesse un peu 
nerveuse du début se transforma 
rapidement en une assurance qui 

\fit ouvrir tir grands yeux à Philip­
pe. et cloua du coup le bec de l'ha 
bitanl.

Et il allait, et il allait! Les (fègu- 
ntenls chevauchaient les uns sur les 
mires, sans interruption, tous plus 
•oiwatncants les uns que les att­
ires. Toute la famille écoutait bou- 
he bée. Philippe .jouait machina­

lement avec son inatntel de taux, ta 
’ncre s’arrêtait de repasser sans 
t’en rendre compte et le çullinu- 
'rur semblait perdu dans un rêve 
paisible, fail de sécurité et de cou- 
'tance en l’avenir.

Le nouveau gérant, sûr de son aj- 
taire, mais un peu fatigué, s’arrêta 

fumdain, dans tin geste vers la gau- 
|r/tr pour atteindre, sa servlet le.

Au même moment le cultivateur 
se tourna lentement vers la droite 
pour demander d’une voix nette: 

f "Coule-don’, Philippe, lu sots pas 
luisqu'j’ pourrais trouver tin bon 
jouai de boahei, tnê?”

abonnement, y joignait spontané­
ment un autre $6 pour son lointain 
protégé, priant que si, par hasard, 
celui-ci n’en avait plus besoin, on 
voulût bien attribuer l’abonnement 
à un autre prêtre qui se trouverait 
dans le même cas.

Le premier bénéficiaire n’ayant
._____  i pas voulu, plus qu’il n’était rigou-

! reusement nécessaire, profiter de la 
Une histoire de braves gens 8énérosi,« de Lévesque, ce fut cette

Bloc-notes

Une brève dépêche annonçait 
l’autre jour la mort, à un âge rela­
tivement peu avancé, de l’ancien 
maire de Chicoutimi, Elzénr Léves­
que. Depuis des années, la maladie 
—- une maladie pénible et doulou- 
reuse — tenait hors de la vie active 
cet être jadis tout de force et d’al­
lant, qui avait été de longues années 
maire de sa ville et qui s’élait mêlé 
à toute la vie publique de sa région.

Le Progrès du Saguenay nous ap­
prenait l'autre jour que les jeunes 
continuaient cependant de le con­
sulter; car, s’il était durement at­
teint dans son corps, son esprit res­
tait clair, aussi vif qu’autrefois.

PuisquMilzéar Lévesque est dis­
paru, nous nous croyons mainte­
nant en droit de raconter une peti­
te histoire où il tint le principal 
rôle et qui, chose extraordinaire et 
réconfortante, ne nous présente que 
de braves gens.

On sait, ou J’on devine, quelle a 
été ces années dernières la situa­
tion des prêtres de la partie de la 
Saskatchewan plus particulièrement 
affectée par l’absence de récoltes. 
L’un d’eux, qui compte parmi les 
plus ardents champions de la résis- 
lance catholique cl française là- 
bas, nous écrivait donc, le 17 juil­
let 1934:

fois un autre curé lamentablement
aussi, qui reçutdépourvu, lui 

l’abonnement.
L'un et l’autre, on le pense bien, 

ne manquèrent point de prier pour 
leur bienfaiteur inconnu; car nous 
avions cru nous conformer au dé­
sir de Lévesque en gardant pour 
nous son nom.

Ce n’est que ces jours-ci que les 
deux prêtres de l’Ouest ont appris 
par notre chef de tirage — qui ne 
s’estimait plus lié au secret, — le 
nom de celui qui, aux heures les 
plus dures, leur ayant fait si déli­
catement l’aumône, s’était arrangé 
pour ne bénéficier que de leurs 
prières, pour sc dérober même à 
tout hommage personnel de grati­
tude.

. ..On avouera que celle histoire 
de braves gens en vaut bien une 
mitre et que c’est une jolie fleur à 
déposer sur le tombeau de notre 
vieil ami.

asard, ceux de Bibaud, Lamarche, 
Beriheiot, Poitevin, Mignault. Le 
dernier, élève survivant de quel­
ques-uns d'entre eux, vient à son 
tour de disparaître.

Louis-Napoléon Delorme naquit 
à Saint-Jacques l’Achigan, comté 
de Montcalm, en 18f>3. Ses études 
terminées au rollège de Joliette. il 
fit sa eléricature à ITniversité La­
val de Montréal. Heçu médecin, il 
fut nommé interne à l’hôpital No­
tre-Dame. De cette époque date son 
intimité avec Michel Brennan, le 
professeur érudit, le gynécologue 
compétent, dont on se souvient en­
core, et par la suite avec un autre 
dc ses camarades d’internat, Louis- 
Philippe Normand, des Trois-IL- 
vières. décédé il y a quelques an­
nées, et dont la mort seule devait 
rompre le fil d’une amitié sincère 
et pleine de confiance réciproque.

Delorme débuta dans l’exercice 
dc la médecine à la Pointe Saint- 
Charles: “La Pointe”, où il habita 
pendant près de quarante ans. Là, 
il fit valoir ses aptitudes au tra­
vail, son érudition et son dévoue­
ment envers une clientèle variée, 
parfois exigeante, mais la plupart 
du temps reconnaissante. Vers le 
même temps, la Faculté lui confia 
le poste de prosecteur, et plus tard 
celui de professeur d’anatomie, 
d abord au Château de Hamesav, à 
ce moment siège de l’Université, 
puis Place Jacques-Cartier, avenue 
des Pins, vis-à-vis l’Hôtel-Dieu, en­
fin, dans l’immeuble de la rue St- 
Denis.

Les générations d’élèves qu’il 
sest efforcé d’initier aux merveil­
les du corps humain, témoigne­
raient à coup sûr de son désir pas­
sionnant de leur expliquer ia na- 
iure et l’agencement des différents 
organes. Ses nombreux voyages à 
I étranger le mirent en relation 
avec des anatomistes réputés dont 
devait s’inspirer son enseignement, 
pour le plus grand avantage de ses 
eleves. Ceux-ci le payèrent bien de 
retour par leur application sans 
doute, mais surtout par le souvenir

EN ESPAGNE

“Salamanque, 20 novembre,
an 2 de la Libération”

C'est ainsi que Franco date sa réponse au comité de la non-intervention 
Le retrait de 3,000 combattants étrangers

LONDRES, 26. (S.P C.-Havas). — Le généralissi- ! la plupart dos membres du comité trouveront ce chiffre 
me Franco estime que lo comité de la non-interven- inacceptable.
tion on Espagne a reconnu de fait la belligérance des ; La réponse du généralissime est datée ainsi: Sala 
Espagnols blancs, puisqu'il a jugé bon de taire tenir manque, 20 novembre, an 2 de la Libération, 
une note à leur gouvernement, pour lui demander de dcpamcc a mwnecc
coopérer au retrait des combattants étrangers. Cela Ktrurot a LUNURti
ressort de sa réponse à la note du comité. Conformément à la formule transactionnelle qu#

LA BELLIGERANCE *° Grande-Bretagne a fait adopter, c'est Londres qui
a transmis à Salamanque et à l'Espagne "gouverne- 

En ce qui concerne le projet de retrait, le généra- mentale" le plan de retrait et l'invitation à coopérer, 
lissime Franco répond qu'il exige que la reconnaissance C'est ou gouvernement britannique que le généralissi- 
formelle de la belligérance de l'Espagne blanche s'ef- ! me .Fr,onco 0 adr««* *° réponse à la proposition dr 
fectue dès que, de port et d'autre, aura eu lieu le re­
trait de 3,000 combattants étrangers. On croit que

comité.
Londres n'a pas reçu de réponse de l'Espagne "gou 

vernementole".

de ses brillantes et fructueuses le­
çons et l’estime sincère dont il fut 
de leur part l’objet.

Delorme fut un universitaire 
dans le sens large du mot. Modeste, 
timide même, chaque fois qu’il éle­
vait la voix, c’était pour l’avance­
ment et le bien de ceux auxquels 
il s’intéressait. Il avait une horreur 
innée du bruis, de la réclame, dc 
tout ce qui rapporte plus d’hon­
neurs que d'honneur.

La Société Saint-Vincent de Paul 
perd en lui plus qu’un médecin dé­
voué: un ami véritable. Les joies 
de la famille occupaient les quel­
ques loisirs que lui laissaient son 
enseignement, ses travaux, et les 
services de sa clientèle.

Ceux qui eurent l’avantage de 
pénétrer quelque peu dans son in­
timité ont pu goûter l'exquise ur­
banité de son caractère, sa conver­
sation entremêlée de réflexions 
quelquefois amères, pour ne pas 
dire finement acerbes, mais tou­
jours empreintes d’une profonde 
charité.

Nous prions les membres de sa 
famille, et surtout son épouse dé­

ment dans sa lettre qu'il esl opposé 
à l’union législative. En ce faisant, 
M. Duplessis demeure dans la tra­
dition. Québec a toujours défendu 
son autonomie et 'combattu les 
empiétements du gouvernement 
central.

Ce que disait M. Taschereau
M. Alexandre Taschereau a déjà 

dit, alors qu’il était premier minis­
tre: “A titre de chef du gouverne­
ment, je ne suis pas prêt à laisser 
modifier la loi de l’Amérique bri­
tannique du Nord nu gré de la ma­
jorité des provinces. Nous avons 
édifié certaines oeuvres dans cette 
vieille province; nous avons établi 
des institutions qui nous sont chères 
et nous ne voulons pas y renmtrer 
pour satisfaire le caprice même 
d une majorité des provinces”. En 
ce domaine, une concession en en- 
tra ne une autre. St Québec avait 
cède à toutes les demandes de con­
cessions constitutionnelles qu’on lui 
a faites, il ne resterait plus rien au- 

vuc- {ourdbu> de l’autonomie provincia- 
vouée, ses enfants, de bien vouloir cy., *,a" b0n due M. Duplessis rap- 
agréer la sympathie profonde et l,e f,»e la province s’oppose 
très cordiale d’un de ses anciens I fe™ieme,’t à l’union législative, 
élèves de jadis, et d’un ami qui: d,,je due le gouvernement
s honore d’avoir élé un confident i ^fu.se de coopérer avec
de cet homme de bien, dans toute r‘dera! et les autres provinces?

Le gouvernement de Québec. df‘

M. King n'a rien à déclarer
journée d’hier, on 
de la lettre de M.

la valeur du mot.
Dr Albert LARAMEE

O. H.

Il est des sacrifices parfois 
bien pénibles à accomplir. C'en 
est un que je fais aujourd'hui en 
renonçant, bien malgré moi. à 
recevoir votre cher journal, au­
quel je suis abonné depuis bien 
des années.

Nous sommes à manger la sixiè­
me vache maigre dans noire dis­
trict, et elle esl plus maigre en­
core que ses devancières, la sé­
cheresse persistante réditil enco­
re la récolle à néant celte année.

Il nous faut vivre dc ce qui 
nous esl donné en nature par nos 
paroissiens; de l’argent on n’en 
connaît presque plus la couleur. 
C’est ce qui m'oblige, d mon très 
grand regret, de vous demander 
de cesser l’envoi du Devoir, car 
je ne puis trouver la somme né­
cessaire pour en renouveler 
Tubonnement.
Cette lettre nous émut si vive­

ment que nous en détachâmes tout 
de suite l’essentiel et le publiâmes 
dan* le Devoir. Presque aussitôt 
nous recevions d’Elzéar Lévesque 
un billet marqué privé, qui disait:

Je suis malade, impotent de­
puis quaire ans, et je m’ennuie­
rais comme la peste si je ne pou­
vais lire. Ci-inclus tfi.00. En­
voyez donc voire journal à cel 
abonné pour qu’il puisse lire en 
mangeant sa sixième vache.
Ainsi fut fait. L’année suivante, 

Lévesque, renouvelant son propre

Le carnet
du grincheux

Le hola sur Zola était diplomatique.
* * *

Pourquoi le censeur se serait-il mis 
l’Affaire sur les bras?

* ir *
Par ailleurs Zola a beau être au Pan­

théon, les Canayans n’en veulent pas
pantouta.

★ ★ *
Le statisticien fédéral constate que la 

fabrication d’une livre de miel repré­
sente un parcours de 40,000 milles par 
un essaim d’abeilles. C’est beaucoup de
miellaga.

★ A ♦

On n’a qu’à louer M. Duplessis 
de sa volonté de sauvegarder 

l’autonomie provinciale
Son attitude sur la loi de l'assurance-chômage est 

conforme à celle énoncée naguère par M. 
Taschereau, qui disait ne pas vouloir sacrifier 
I autonomie provinciale "pour satisfaire le 
caprice, même d'une majorité des provinces'' — 
M. Duplessis offre d'ailleurs sa collaboration et 
dit qu'une loi uniforme dans toutes les provinces 
suffirait, sans amendement à la constitution, 
o atteindre la fin visée — On se demande si 
M. King ne s'est pas ménagé exprès une porte 
de sortie — Québec sacrifié à l'Ouest

Ottawa, 20. — La réponse dc M. être plutôt d’opinion qu’Ottawa 
Maurice Duplessis a la lettre de M.j jouit déjà de pouvoirs beaucoup 
Mackenzie King, relativement au trop grands. M. Aberhart, dans une 
projet d’assurance rhômage, est di-| première réponse à M. King, a de-

M. Duplessis, est- •,‘'stprêt à coopérer de
tout coeur à I etablissement d’un 
plan juste et équitable d’assurance 
chômage.’ Ailleurs. il 
qu’ “il serait possible d’élablir 
regime d’assurance-chômage sans 
empiéter sur les droits des provin­
ces par voie de lois provinciales 
uniformes. Certaines provinces ~ 
celles de I Ouest en tout premier 
lien répondront à cela que leur 
situation financière ne leur permet 
pas de supporter les frais d’un pro 
jet de cette importance. Faudrait-il 
toutefois que la province de Québec 
paie de son autonomie pour permet­
tre à ces provinces de bénéficier 
d une loi d’assurance-chômage? La 
province de Québec a démontré de- 

fédération qu’elle peut
besoins 
la mes-

puis la Confé
I subvenir à ses propres 
jet suppléer maintes fois à 
(piineric du gouvernement central 

la son égard. Il serait temps qu’on 
reconnaisse qu’on ne peut lui de- 

; mander davantage.

Pendant la 
s’est entretenu
Duplessis. Le conseil des'ministres 
a siégé hier après-midi. On s’atten­
dait a une déclaration de la part de 
M. Mackenzie King. On a été déçu 
quand on a appris que le premier 
ministre n’avait rien à annoncer 
aux journalistes. Il n’est pas dans 
les habitudes de M. King de faire 
des déclarations hâtives. La leitrj 
de M. Duplessis, malgré ses jonmi- 
les de poiltesse et ses offres (te col­
laboration, refuse au gouvernement 
fédéral la permission de faire amen­
der la constitution. Ce*t là le point 
principal. Que fera Ottawa? Que 
dira M. King? On ne le saura que 
dans quelques jours, peut-être même 
seulement mardi prochain, alors 
que le cabinet se réunira de non 
veau. D’ici là on aura reçu les ré­
ponses définitives de l’Alberta et du 
Nouveau-Brunswick. M. King pour­
ra alors faire la revue de la situa­
tion et prendre position.

L« travail du cabinet King
Le cabinet, i sa séance d’hier, a 

étudié des questions administrati 
ves, des “questions de routine”, se­
lon l’expression courante. Le projet 
d’assurmiee-chômage, par son am­
pleur et ses implications de toute 
sorte, a fait temporairement oublier 
que le ministère travaille ferme à 
la préparation du programme légis- 

u I latif ne la session. M. King n’a pas 
■ '• «n encore annoncé la date d’ouverture 

nn de la session, mais on reste sous 
l’impression que le parlement sera 
convoqué aux environs de la mi- 
janvier. Fintre temps, le gouverne­
ment s’occupe des divers problèmes 
afférant à la situation internationa­
le. il suit toujours de très près les 
événements dTEurope et d’Extrême- 
Orient. tout en se tenant ou courant 
des progrès des pourparlers entre 
Londres et Washington, en vue dc la 
signature d’un traité de commerce. 
En outre, le projet d’un nouveau 
traité de commerce cnnado-améri- 
cain occupe ministres et fonction­
naires. Le gouvernement fédéral 
traverse donc l’une des périodes les 
plus actives de l’année.

Léopold RICHER

versement appréciée, selon que 
l’on favorise la tendance’ à l’union 
législative ou que l’on soit d’avis 
que les provinces doivent défendre 
leur autonomie. Jusqu’ici six pro­

mandé des renseignements au sujet 
des grandes lignes du projet de loi 
que le gouvernement fédéral a l’in­
tention dc présenter au Parlement. 
On lui a répondu qu’il était inutile

Les Japonais continuent
d’avancer vers Nankin

Tchiang Kai Chek réaffirme que "la Chine résistera 
jusqu'au dernier homme''

vinces ont consenti à céder au fédé-1 de préparer un projet de loi avant
de savoir si Ottawa aurait l’autorisa­
tion de procéder avec son projet.

Rien de plus logique

ral leur juridiction en matière 
d’assurance-chômage: la Colombie 
canadienne, la Saskatchewan, le 
Manitoba, l’Ontario, la Nouvelle- 
Ecosse et l’IIe du Prince-Edouard. 
La réponse favorable de la Nou­
velle-Ecosse
temps après celte du Québec. Elle 
était brève, le premier ministre de 
cette province. M. Angus-L. Mac­
donald, se contentant d’annoncer 
que son cabinet agréait de permet­
tre un amendement à la constitution 

...... . . J „ , .«n vue de conférer au Parlement
Selon M. Franz Boas, Indiens et Esqui- fédéral pleine autorité de passer 

maux sont de mime origine mongole une loi d’assurance-rhômage.

. II est à remarquer que le gouver-
a etc publiée quelque nenient de Québec a pris la même

Nouveau-Brunswick n’a pas encore 
fait connaître son attitude.

attitude que celui d’Edmonton: 
“Votre lettre, dit M. Duplessis à M. 
King, ne mentionne pas les grandes 
lignes ni les détails importants de 
votre projet. Pour ce qui est du 
Québec, nous considérons ces ren­
seignements absolument essentiels”. 
Rien de plus logique. Ce l’est telle­
ment que le refus du fédéral de 
donner des renseignements précis 
sur son projet jette des doutes sé­
rieux sur les intentions réelles de 
M. King et de ses collègues. IlI.a première province à prendre

MITcS JM, •^ItsMIîiS.'Sr's^'î* r;tllulionnel ,ui «H OH... ! « *
I E. I IIIUIIIU J « « 11 t. IHII EvIEUCI «I I I C 11 C3- I A J ak _ __ • .pérer une réponse consentante de ! nUmVir^e P *?,:CP S'rai‘
la part du gouvernement albertain. ! Jirtiil!. ™

Pourvu que le Jepon, en apprenant cela, 
n’ait pas l’idée d’établir un autre Mand- 
choukouo chez nous.

* ★ ★
Pour être bon libéral, selon M God- i 

bout, il faut être antifasciste; selon M. '
Oscar Boulanger, il faut être anticom- ■
muniste. L antisme nous hante de plus [et Edmonton, il était téméraire d’es-j 
en plus.

............. »* m ^
vrait tourner contre soi-même. que In province fit faillite; elles ne P i . ” Projet, sest

* * * Iront pas aidée à rencontrér ses’ Trthn^L ,SOr,ie’ 11 fl!‘
L’Irlandais de l’histoire, avec son obligations, comme elles Pont fait • du plan Bux pxi'

OT» against, n'aura bientôt plus rien d,*ns ,e P#* dp •" Saskatchewan et ceije..c; nn,irrnn. 'i„ 
à nous apprendre. Nous lui rendrons des dn Manitoba; elles ont désavoué ; Ottawa Des Hput rie sur
points. trois lois provinciales. Le gouver-' l>0’V.deu* cA,és 0n restera

* * * nement de M. Aberhart ne saurait
C'est le temps de former le part, con- Nrr enthousiaste à la pensée de per-

tnste. | mettre au ministère d'Ottawa
U Ctlncheua ! d étendre sa juridiction. f) doit

Changhaï, 26 (S.P.A.) Les rap­
ports que te quartier général japo­
nais reçoit des champs de bataille 
indiquent que les troupes japonai 
ses combattant à l’ouest de Chang- 
hai continuent d’avancer vers Nan­
kin, leur objectif. Le commandant 
en chef des forces japonaises, le 
général Mnlsoui, estime que les Ja­
ponais, multipliant leurs victoires, 
ne tarderont nas à abattre le gou­
vernement Tchiang Kai Chek. Et, 
dans une intervioue accordée à une 
agence d'information japonaise, il 
a déclaré que si le gouvernement 
Tchiang Kaï Chek ne cesse pas su

résistera jusqu’au dernier homme’’. 
Il dit qu'il compte que “le droit, 
l’emportera sur la force”.

En ce qui concerne les opéra­
tions ayant pour but la prise dc 
Nankin, un porte-parole des Japo­
nais explique qu’il ressort en subs­
tance ceci des rapports envoyés au 
quartier général: Des troupes japo­
naises ont réussi à franchir de l'est 
à l'ouest le lac Taï, grande nappe 
d’eau qui pouvait être un sérieux 
obstacle pour les troupes expédi­
tionnaires, et à s’emparer de la vit- 
le murée de Tchanghing, qui est 
sur le rivage sud-ouest du lac. D’au-

résistance, l’année japonaise devra 1res troupes japonaises ont dépassé 
probablcbent dépasser Nankin et | de 20 milles Housi, qui était un des
pénétrer fort avant à l’intérieur de

Fl a ajouté cette rxplico- 
‘>i!

genres des provinces, alors que 
i pourront ieter U MAm»

Ottawa.
sur ses positions.

On n’a qu'à louer M. Duplessis de 
sa volonté de sauvegarder l’autono­
mie provinciale. Il a affirmé claire-

P<
la Chine, 
tion: Nankin doil renoncer à sa po- 
lilique d’appui sur les pays euro­
péens et sur les pays américains; 
1rs Européens et les Américains 
doivent comprendre que l’appui 
qu'ils donnent à la politique chi­
noise n'assurera jamais la sécurité 
et 1a paix à l'Orient.

Le générai Matsoui a dit que la 
chute du gouvernement Tchiang 
Kai Chek causera sans doute des 
troubles et que ce sera sous la di­
rection des Japonais que s’effec­
tuera l’apaisement.

A Nankin, le général Tchiang 
Kai Chek réaffirme que la “Chine

principaux points d’appui des Chi­
nois.

D’autre part, des officiers chi­
nois affirment que des troupes ja­
ponaises ont en vain attaqué les 
forts de Kiang-yin, qui forment 
l’extrémité nord de la ligne de dé­
fense chinoise.

Un porte-parole du commande­
ment de l’escadre japonaise décla­
re que l’aviation japonaise conti­
nuera d’exécuter des hombarde- 

i ment* à Canton, à Hangfchéou et 
dans d’autres grandes villes, afin 
d’cmpêrher les envois de renforts, 
de munitions et de vivres. Il a sou-

(Suite à la page 3J

Demain
L# "Devoir" publiera demain une série d'article* et de chroniques 

variés, de l'inédit, des lettres de l'étranger, une abondante revue de lo 
presse avec, notamment, un article sur l'armée chinoise.
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, i la M. Dansereau
Lauserie de ■▼l» ^ Aimé Parent a remercié le con-

« m, I férencier. M. Joseph Dansereau, le
I v ion nouveau président général de la So-i numa» y i«ii ciété( a aussi dit quei„ues mot5> n

, zr~l— , , « a recommandé un plan d'action
A la MCtion Outramont de la So- jans ie domaine national. Malgré

ciété de Soint-Joan-Baptiste ! nos déficiences et nos lacunes, dit-
vuleur.

qu'il nous raut partir 
pour progresser. Sachons consta­
ter nos lacunes pour les corriger.

-------- - , il, nqus avons un actif, une i
M. Thoraee Vien, député d Outre-1 c’est de cela qu’il nous faut 

mont aux Communes, a donné une 
causerie hier au premier déjeuner 
de la section Outremont de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste, à l’hôtel 
Queen’s. Il a fait l’historique de 
notre société nationale et a parlé 
du rôle que joue cette organisation 
cher nous.

Le conférencier raconte d’abord 
la fête au cours de laquelle fut fon­
dée la Saint-Jean-Baptiste, le 24 
juin 1834; on avait organisé pour 
célébrer la fête nationale un ban­
quet qui eut lieu dans le jardin 
d'un M. McDonnell. Ludger Duver- 
nay, fondateur de la Minerve, fut 
le premier président. La fête na­
tionale fut célébrée les trois an­
nées suivantes, niais après 1837, la 
célébration fut interrompue.

La S&int-Jean-Baptiste fut réor- 
gflôisêe à Ouébec en 1842, et à 
Montreal en 1843, et l’usage de cé- 
îeterer la fête nationale s’est en­
suite répandu dans tous les cen­
tres canadiens-français. En 1880 
toutes les sections jetèrent les ba­
ses dune. société nationale, et les 
Acadiens se joignirent aux Cana­
diens français. Après avoir cité 
des témoignages sur la splendeur

nous ne nous bornons pas à voir les 
déficiences; c’est sur ce que nous 
avons et non sur ce qui nous man­
que que nous devons appuyer no­
tre action et nos luttes, et celles-ci 
ne doivent être dirigées contre per­
sonne, mais conduites pour nous 
servir à conquérir ce qui nous 
manque.

* * *
On remarquait à la table d’hon­

neur, outre MM. Vien et Dansereau, 
M. Henri Groulx, président de la 
section Outremont, l’aumônier de la 
section d’Outreniont, le R. P. de 
Grand pré; le curé Desjardins, de 
la paroisse Saint-Germain; M. Aimé 
Parent, M. Lf-A. Rivet, ancien juge, 
M. Ernest Bertrand, député de Lau­
rier, M. Raymond Denis, nouveau 
vice-président de la Saint-Jean-Bap- 
tiste, M. J.-A. Bernier, ancien prési­
dent général, et M. Jutes Dugal, pre­
sident de la section Duvernay.

Les “Patriotes de ‘37”
Ils méritent non pas notre mépris mais notre respect — 

Ils ont simplement résisté à l'arrestation illégale de 
leurs chefs, après avoir souffert pendant soixante- 

quinze ans du régime oligarchique anglais

La conférence de M. Félix Desrochers au Plateau
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férencier examine les but 
proposait te Saint-Jean-Bu 

Tî ne faut pas,, poursuit 
fondre ’'*ett»Te de la soci- 
te célébration 
juin, qui se fait sous 
pires et qui n'est que la tu

con­
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te. 
con- 
avec 
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nifes-
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Charles Bedaux
Mise au point de sa soeur,

Mme Boegner-Bedaux

rev m

ài

Paris, 13 novembre (de l’Epoque) 
— .4 lu suite de l’article récent de 
notre collaborateur Jacques Caris, 
l'un de nos directeurs, Henri de Ke- 
rillis, a reçu de Mme Hoegner-lie- 
daux. soeur du grand ingénieur 

| Charles Bedaux, la lettre suivante 
ner.t à faire parader dans les 1 glie nolls insérons avec plaisir. 
avec plus ou moms de bom-, Monsjeur
e> .ouïes immenses en pro-, j.aj |(| avec intérêt et parfois 
r au son de joyeuses fanfa- avec élonnemept l’article de Jac- 

rdv s eployes, ni a se b-j ques (;arjs paru le 8 courant dans 
e bnn antes demonstra-; f je jajsse ^ mon f,q.re (;h.
t.rioiisine, 1 our les pa- j gC(jaux |e sojn (jj. rectifier les cr- 

s te rfe s une autre signifi-1 rcurs qUj je concernent directe- 
■ , ... nient, mais je tiens à préciser cer-
if>Gr-te, tout un peuple vient | (ajns points «lui concernent la fa- 
>rr *e grand jour son existen- n,ij|e.
ss T^s. rîé de garder son ca-1 Gomme le dit gentiment J. Caris. 
t ethnique et son autonomie, l'enfance fastueuse aux Indes est

une légende. Nous étions pauvres, 
très. Notre père, ouvrier géomètre, 
entra comme simple employé au 
chemin de fer P.-L.-M. Ses travaux 
te firent vite remarquer par un in

».:ïe, c'est l’un de nos de- 
«Hre justes, tolérants et mè- 
ereax pour toutes les races 
^posent avec nous la nation 

îenne: Anglais, Irlandais, ' pa
protestants, catholiques; ces { génieur en chef. M. de B„ dont le 

raçef sont dans notée province une ; grand coeur n’avait d’égal cpie la 
minorité. Mais notre devoir pri- j science; grâce à lui, mon pere fut 
tnordial* c’est de conserver jalon- sorti du rang et la Compagnie P.-L.- 
sement et de mettre en valeur nos M.. qui fut notre providence, l’éleva, 
traditions, notre religion, notre lan- bien qu’il ne sortit d’aucune école,
gue et nos lois, héritage national et 
sacré que nous avons reçu de nos 
devanciers et qu’il est de notre de­
voir de transmettre intact et même 
agrandi aux générations qui mon­
tent après nous. Nous ne devons 
pas permettre que k* contact des 
races qui nous entourent, nous, en­
lève notre cachet national et noire 
caractère. -iSotre société, en créant

qu ]
au titre d’ingénieur. Fait rare, sinon 
unique.

Mais cela ne vint que fort tard; 
aussi nos jeunes années ont surtout 
connu les difficultés, les moments 
douloureux, qu’une affection et un 
dévouement mutuels rendaient seuls 
supporta Ides, une pauvreté âpre 
qinrfallait avant tout cacher et 
rai .contée, à la prière de

r et <me
______ ___ _ ______ _t Charles

une fête nationale, a voulu- que oe Bedaux, dans un livre qu’il fera pa-1 
jour-là un pcupje tout entier op ; mdtre prochainement.
kite ses querelles de {«mille, ses di­
vergences d’opinion, pour n’avoiv 
plu» qu-««Mmr et' qu'n nt* <âipe dé 
vanf Pim age ne- la patrie. - ( • 

Rappelant'ensuite la memoicè Je 
nos héroïques ancêtres et leués 
travaux dont nous profitons, M. 
Vien a terminé en demandant aux

Chartes Bedaux lient essentielle­
ment à ce qu'on sache que son sort 
.heureux, celui de ses frères, l’un 
ingénieur cil chVf des Ponts et 
Chaussées, l’antre ingénieur des 
Constructions civiles, que le sort de 
nette famille française moyenne, 
heureuse comme l’on sait, fut 1e 
prix de dures souffrances, d’un 
acharné labeur, sans l’appui d'auCanadiens français d «aujourd'hui 

de s’inspirer de leur Induire pour .
triompher des obstacles qui st. cuit argent. <1 aucune prolec mn et
dressent devant nous aujourd’hui J |lu î* J e'st‘‘ ru pu^'kihte detout brançais capable.et travailleur.
—-------rr-1.":------ ;—-—:---------- r— i Nous n’avons jias d’avion, ni l’un

I ni Kaiitre, et nous n’avons pas même 
chacun notre voiture. Mais nous viAvis de décès

(iABANA. — A Montréal, te 25 
novembre 1937, est décédé à t>9 
ans, Joseph Cabana, époux de Mé- 
ririse Desgrés. Funérailles le lun­
di 29 courant. Le convoi funè­
bre partira du No 2026 rue Mont- 
Royal Est à 8 h. 45 du matin, pour 
se rendre à l’église Saint-Pierre- 
Ci a ver où le service sera célébré. 
Et de là au cimetière de l’Est, lieu 
dp sépulture. Barents et amis sont 
priés d’y assister sans autre in­
vitation.

TÜRGËQN A Outremont. le 25 
novembre 1937, est décédée a l'ÛK1 
de 9 ans et demie. Denise Gauthier 
enfant bien-aimée de M. et Mme Os­
car Turgeon. Les funérailles auront 
lieu lundi le 29 courant à 8 heures 
à l’église Ste-Madeleine d'Outre 
mont. Parents et amis sont pries 
d’v assister sans autre invitation.

Les “Patriotes de ’37’’ méritent 
non pas notre mépris mais notre 
respect; ils ne se sont pas révoltes, 
ils ont purement et simplement ré­
sisté à l’arrestation illégale de leurs 
chefs, après avoir souffert pendant 
soixante-quinze ans du régime oli­
garchique anglais.

Voilà l’idée principale de la con­
férence de près de deux heures que 
M. Félix Desrochers, bibliothécai­
re du Parlement à Ottawa, a pro­
noncée hier soir dans la grandi 
Salle de l'école du Plateau, à l’occa­
sion du centenaire de la bataile de 
St-Charles. En effet, la bataille de 
St-Charles a eu lieu le 25 novem­
bre, jour de la fête de sainte Ca­
therine. M. Desrochers est natif de 
St-Charles. Il y passe l'été. Il y fui! 
allusion; “En ce moment, au phi» 
profond de mon être, j'ai l’intuition 
que les “Patriotes’’ de St-Charles 
qui dorment dans un coin bien 
froid du cimetière paroissial, ne 
sont pas trop mécontents de celui 
qui vient leur redire son amour, 
son admiration, afin de les venger 
des injures et des humiliations dont 
ils ont été victimes de la part des 
leurs, après avoir été victimes des 
balles ennemies”.

Il y avait foule à la conférence 
de M. Desrochers, donnée sous les 
auspices de l’Action patriotique 
hier soir. M. Armand Dupuis, pré­
sident général de la Commission 
des écoles catholiques de Montréal, 
était président d’honneur. M. J.-Al­
fred Bernier, directeur général de 
la Société Saint-Jean-Baptiste, a 
présenté le conférencier. Me J.-J. 
Penverne, avocat, l’a remercié en 
faisant observer que chez tout apô­
tre, de la loi ou de la patrie, le cou­
rage physique et le courage moral 
vont de pair et que, pour cette rai­
son, on voit les apôtres marcher au 
supplice le sourire aux lèvres. M. 
Eugène Lapierre, docteur en musi­
que, directeur du Conservatoire na­
tional de musique, M. Charles Dén­
iiez, directeur du Choeur des Ins­
tituteurs de Montréal, et M. Raoul 
Laberge, pianiste, figuraient au 
programme musical. M. Lapierre a 
joué l’Adagio de Beethoven, sonate 
opus 2, et Danseuse de ballet, es­
quisse de M. Lapierre lui-même.

Voici un résumé, malheureuse­
ment succinct, de la conférence de 
M. Desrochers. L’ancien conserva­
teur de la Bibliothèque municipale 
de Montréal est doué d’une mémoi­
re prodigieuse.

Il avait écrit sa conférence d’hier 
soir, mais il l’a débitée par coeur. 
Aussi sa conférence tient-elle du 
discours et le ton est-il plutôt ce­
lui de l’orateur. Le publie écoute 
avec attention et applaudit.

Dénouement d'un drame qui se 
déroule depuis 1760

“37" est le dénouement d’un dra­
me qui se déroule chez nous de­
puis 1760. dit-il. M. Desrochers en­
treprend alors de le situer dans 
l’ensemble de l’histoire des peu­
ples. Washington proclame l’indé­
pendance des Etats-Unis. La Fran­

glais se servent par centaines Je 
milliers d’acres. Il refait le tableau, 
cité par l’abbé Groulx récemment, 
sur la maigre part des nôtres dans 
la vie sociale. Tous les emplois pu­
blics vont aux Anglais et protes­
tants.

Et les provocations des journaux 
anglais comme la Gazette et le Her­
ald? Et celles des soldats anglais? 
Et les régiments qu’on fait venir? 
Le conférencier apporte de nou­
veaux témoignages, notamment ce­
lui de William Hoore, qui dit que 
l’Angleterre joue le rôle d’un tyran 
sanguinaire, à l’endroit des Cana­
diens.

Pour se défendre

On a parlé d’offensive armée 
des “Patriotes”? Non, pas offensi­
ve. Les nôtres n’ont pus pris les ar­
mes,—et quelles armes,—pour atta­
quer mais pour se défendre. Ils 
avaient épuisé tous les moyens 
constitutionnels d’accord. Le mé­
contentement montait et on conti­
nuait de les provoquer par des ex­
actions. Son Excellence refuse de 
convoquer la Législature. Des ma­
gistrats et des assassins sont à la 
recherche des chefs patriotes. 
C’est alors que, ne pouvant plus 
compter sur la justice de ceux qui 
étaient chargés de gouverner, les 
nôtres décidèrent de se défendre. 
Il n’y eut pas de révolte, mais ré­
sistance à l’arrestation illégale des 
chefs.

Les évêques

Et la condamnation des évêques? 
M. Desroche'rs fait la revue des 
mandements, discours, letlres cir­
culaires de Mgr Lartigue. Il décla­
re: l’interdiction des sacrements à 
l’heure de la mort et le refus de la 
sépulture ecclésiastique aux “Pa­
triotes” impénitents n’ont pu être 
promulgués par l’évêque que dans 
sa correspondance avec les curés de 
son diocèse, mais au lendemain seu­
lement des batailles de Saint-De­
nis et de Saint-Charles. Ceux qui 
tombèrent sur ces deux champs de 
bataille ignoraient tout de cette 
condamnation. Mais les “Patrio­
tes” de Saint-Eustache (14 décem­
bre) ignoraient-ils les peines encou­
rues? Rien de moins certain. L’in­
terruption quasi-complète du ser­
vice postal entre Montréal et le 
comté des Deux-Montagnes due à 
l’état de guerre, la censure étroite 
établie à Saint-Eustache par les 
chefs, tout cela porte à croire que 
les “Patriotes” de Saint-Eustache 
comme ceux de Saint-Denis et ceux 
de Saint-Charles ignoraient les 
peines portées contre eux. Il y a 
loin à l’excommunication.

Les “Patriotes" ont été vaincus, 
voilà leur grand tort! Leur geste 
n’en reste pas moins héroïque. Ce 
serait manquer de coeur que de ne 
pas contribuer à la réhabilitation 
de leur mémoire.

Le rapport Durham

NECROLOGIE
AUBIN - A Verdun,-le J3. à 35 ans. .lo- 

«aphat Aubin, fil» de feu Oaltxte Aubin 
et de feu Marie-Louise Charbonneau

BARTHE .. A Montreal, le 25. à 72 ans
.1,-H -Arthur Barthe. Apoua de Clarlnda 
Dufault.

BERTRAND — , A . l'Abord-à-Plpuff«, l’' 
23. à 2R an». Odllon Bertrand. Apoux de 
Virginie Bergeron.

BRAÎAODON — A Montréal. Je 24, A 4.V 
an», Roaarla Perreault, ApoUÀe de Frf fieri - 
Bfagdon

BESSETTE A Montréal, le 24. A • 21 
au», Romain, fil» de Rodolphe Be»»ette et 
d'Elisabeth Martel

BRISSKTTE — A la Côte-St-Paul, le 24 
Mlle Alexandra Belaaette

CABANA — A Montreal, le 25 A «8 an» 
Joseph Cabana, «poux de Mfdfrtse De»
grAe

DAOENAIS — A Montréal, le 24 h îh 
ans. Adolphe Dagenala. époux de Caslldé 
Brunet.

DESPATIS — A Montréal, le 24. à El 
an». Onéalme Despatt»

GERVA1S A Montréal,' le 23. A 74 au» 
Théophile' Qérval», époux d'EUza Vlchetle

GREGOIRE — A St-Laurent. le 24, A 41 
An». Armand Grégoire.

QUAY — A l'Epiphanie, le 24, Mme Ro­
méo Quay, née Marguerite Laurin.

HUOT - A Montréal, le 23 Andrf, ftl.* 
de Charlemagne Huot et de Delphine 
Bock

LAROCHE — A Montréal, le 23. A 82 an». 
Nap Laroche, époux de Stéphanie Brterr

LEO LA IR — A Montréal, le 25. A 47 an» 
Mlle Fablola Léclalr. fille de feu Alexan­
dre Leclair et de Marie Robert.

LEVAQUE — A Hawkrsbury. le 23. A ol 
an». Jean-Baptl*te Levaque. époux de feu 
Evelina 8t-Dents.

MARTIN — A Weatmount. le 24. A 01 
ane. Mint P -P. Martin, née Françolae La- 
fleur. ____ _

MALIJîTTE — A Montréal, le 24. A 52 
ans. Arthur Mallette, époux de Bridget
Walsh.

AifCHAUD — A Montréal, le 23. A «4 an», 
Joseph Michaud, époux de feu Diana Thê- 
rlen. ,

MILOT — A Montréal, le 23. A 45 an». 
Dr CharlM-Oltvler MUot.

NANTEL — A Montréal, lé 24. A «8 an», 
Joseph Nantel, époux de Florlanna Oeol- 
frlon ^ . 'i ..PILON — A St-Joaeph du Lac. A 85 an». 
Hormlada» Pilon, époux de Virginie 
d'Amour. ... . „

PRIMEAD — A Montréal, le 24, A «8 an». 
Mme veuve Pierre Prlmeau. née Ell.m 
Bourcler.

RHEAUMB — A Montréal, le 23. A 32 ana. 
Roland Rhéaume. époux de Jeanne Oou-, 
let.

yiNBT — A Beauharnoi*. le 23. Mme 
Benjamin Vlnet, née Roae-Anna Brunet., 
épouse en ire* noce* de feu Hormiada» 
Leber**. '

vous ilans un jiarfait accord cl som­
mes tous fiers do Chartes Bedaux. 
nôtre frère génial, bûcheur et très 
bon.

Je vous serais très obligée si 
vous vouliez insérer ces lignes dans 
votre journal, afin que vus lecteurs 
et Icitrs enfants sachent que la car 
Hère de Bedaux n’est pas un conte 
do foos. mais rosto à la portée <lo 
l'un d’eux, celui qui y sera conduit 
par son travail et ses qualités.

Roccvèz. etc...

Feu M. Onésime Despatis
A Montréal, le 24 novembre, est 

décodé, à Page do 87 ans ot 8 mois, 
M. Onosimo Despatis, rentier, époux 
on premières onces do fou Virginie 
Cléroux et on secondes noces do 
dame Albina Plouffe. Le défunt était 

[l’un dos citoyens les plus vieux et 
tes plus connus do la paroisse Saint- 
Pierre, do Montréal. Il a laisse dans 
te deuil, outre sa femme, ses fils. 
MM. Onésime Despatis. employé à 
la Banque d'Kpargne; Hoeh Despa- 
lis. médecin ; Benoit Despalis, esti 
mateur; Antoine Despalis, maître 

charretier; Nicolas Despatis, mode­
leur; une fille, Mme Louis Char- 
trand (Hélène). Il a aussi laissé 31 
petits-enfants et deux arrière-petits- 
enfants.

^ Peu M. Despatis avait célébré, le 
' 19 mars 1935, avec sa soeur jumelle 
! feu la révérende Mère Julienne Des­
palis, des Soeurs Grises, le 8;>c an­
niversaire de sa naissance. Les fu 
nérailles ont lieu samedi à 8 h. 15 

! e.n l'église Saint-Pierre.

McGill et la censure
Munie d'une liste de pétitionnai­

res longue de 350 noms, une délé 
galion d’étudiants de PI niversité 
McGill s'est présentée hier an bn- 

, rean de censure de la province de 
(Juébec, pour protester contre Pin- 

i terdic.tion du film The life of Emile 
Zola et jiour en réclamer In projec­
tion à Montréal M. Liicène Roaulno, 
chef du bureau, a déclaré tout sim­
plement qu'il n’avait rien à répon­
dre et qu'il soumettrait cette pro­
testation à ses collègues. Le film en 
question, ont dit les étudiants, a été 
approuvé par des bureaux de censu­
re canadiens et américains.

Fillette tuée

Hawkesbury, 26. Audry Alli­
son, quatre ans, fille de M. et de 
Mme C.liffard Allison, bien connus 
de Pointe-Fortune, un village sm 
la route Ottawa-Montréal, n été tuée 
instantanément hier soir quand elle 
fut frappée par une auto conduite 
par M. Samuel Mosel, 5293, rue Hut­
chison, Montréal. Il appert que la 

, fillette marchait sur la route avec 
son grand-père quand soudaine­
ment, prise de peur en voyant des 
chevaux sortir d’un chemin trans­
versal, elle se précipita devant 

yauto de M. Mosel.

ce renie plus de quinze siècles ,ie .^onM- Desrochers, c est aux
traditions pour obéir à la nouvelle! Irançals (»"e( rev,ent le
formule: Liberté, Egalité, F rater- j’'en je du gouvernement lesponsa- 
nité. Napoléon promène à travers i ‘T, 9j*ns es co*?^Jes britanniques, 
toute l’Europe le drapeau trirolore,! V clte s0„n prédécesseur lodd: 
1830 apparaît avec tous ses boule-' E est au («anada que cette grande 
versements: révolution de juillet fnesure de réforme administrative 
en France, indépendance de la i coloniale fut d’abord introduite”. 
Belgique, indépendance de la Gré- L'insurrection, en Canada, ayant été 
ce, et au cours des quelques dix réprimée par ]a force.., le com- 
ans qui suivent, soulèvement del te Durham.., présenta en 1839 à 
l’Italie contre l’Autriche, indépen- la Reine un rapport élaboré sur le 
danre des colonies espagnoles de résultat de ses recherches. Dans 
l’Amérique du Sud, etc. C’est au ce rapport; le gouverneur général
moment où un grand souffle de 
liberté et d’indépendance balaie 
deux continents que dans notre 
pays une oligarchie fait peser son 
despotisme sur toute une popula­
tion, quand cette population vient 
de prouver par deux fois son loya­
lisme à la Couronne britannique 
en défendant victorieusement son 
territoire contre l’invasion améri­
caine.

Le fameux coup de force

Eh bien! les “Patriotes” sont Jes 
descendants des vaincus de 1760 
et ils subissent toutes tes tortures 
morales. Ils sont gouvernes par un 
peuple conquis, au mépris des Irai 
tés et des capitulations, au moyen 
de constitutions qui sont des niiis 
de conflits. Survient le fameux 
coup de force proposé par lord 
John Russel pour permtetre à lord 
Gosford de s'approprier 20,000 li­
vres des fonds publis sans l'auto­
risation de l’Assemblée législative. 
I.es nôtres auraient été coupables 
de protester? de s’indigner? Pre­
nons garde de blâmer trop dure­
ment ce s opprimés. D’ailleurs nos 
héros ne luttent pas contre la Cnu-

indiquait comme panacée aux 
plaintes politiques existantes, l’in­
troduction dans les colonies britan­
niques nord-américaines du prin­
cipe de “self-government” local. M. 
Desrochers démontre ensuite que 
res recommandations de Durham 
lui venaient des Canadiens fran­
çais. Il ajoute: Il fallait des Cana­
diens français en ce pays pour ap­
prendre aux loyalistes le vrai sens 
de la liberté et pour poser le prin­
cipe de stabilité de l’Empire bri­
tannique basé sur l’autonomie des 
colonies.

Les expositions

Le Salon de 
l’Académie

Le cinquante-huitième Salon an­
nuel de r Académie royale cana­
dienne des Beaux-Arts qui, comme 
d’habitude, s’est réfugié dans le vé- 

ronne britannique. C'est au gnu- ritable sanctuaire qu’est la Gale- 
vernement canadien dominé par rit1 des Arts de la me Sherbrooke, 
une oligarchie qu ils s attaquent. | nous apparaît, par ces jours mnus-

saurait exiger d’un profane en 1a 
matière une appréciation qui ren­
de Justice et à tous les artistes et à 
toutes les pièces d’exposition. Se­
lon une ligne de conduite dont nous 
ne nous sommes Jamais départi, 
dans un domaine aussi délicat, nous 
nous contenterons de donner notre 
impression générale du Salon — 
pour ce qu’elle vaut (1) — accep­
tant d’avance les critiques qui s’élè* 
venj, infailliblement parmi les “ini­
tiés”, au lendemain des expositions 
artistiques, contre les infortunés 
journalistes qui n’ont pas reçu en 
naissant une palette ou un ciseau, 
et qui n’ont pour juger des choses 
de l’art, que leur goût et leur sen­
sibilité, leur souci de servir sans 
mépriser la vérité.

Les paysages et les natures moi­
tes sont, cette année, moins nom­
breux que d’habitude, au Salon, si 
les portraits dominent toujours. Il y 
a aussi moins d’aquarelles, moins de 
pièces de sculpture, moins de gra­
vures, de dessins ou*de projets irar 
chitecture. Doit-on vraiment s’en 
plaindre? Nous ne croyons pas, car 
le Salon nous semble avoir gagné en 
qualité ce qu’il a perdu en quantité.

De façon générale, on constate 
chez les exposants un plus grand 
souci de la couleur, de la lumière, 
un effort plus apparent vers l’origi­
nalité. On commence à se préoccu­
per de moins en moins de suivre 
des traditions trop rigides pour 
adopter des formules plus neuves 
qui, tout en s’inspirant du passé, ne 
négligent pas les évolutions du pro­
grès ni la mentalité de notre épo­
que, comme en témoignent, par 
exemple, l’admirable toile intitulée 
Utakijut, de Harold Beament, Bros 
sée vigoureusement avec des cou 
leurs un peu crues, mais qui s’har­
monisent parfaitement, ou encore 
Ocean Elegy, de Lawrence Panton, 
qui est certainement l’une des oeu­
vres les plus exquises du Salon, ou 
enfin — dans la section de sculp­
ture: l’Obéissance, de Lilian Farley, 
les deux superbes pièces de Floren­
ce Wvle: Young Woman et Girls, et 
l’étucfe d’évêqne, d’Elzéar Soucy. '

Et ce ne sont là que quelques- 
unes des oeuvres qui illustrent cette 
heureuse alliance de la tradition 
avec une touche de rajeunissement 
dans le métier, ce qui ne veut pas 
dire que les artistes qui veulent s’en 
tenir farouchement aux vieilles mé-S 
thodes présentent de moins belles ; 
oeuvres. Au contraire, certaines ' 
oeuvres du Salon sembleraient jus­
tifier les principes rigides des tra-; 
ditionnalistes.

Ce qui ne laisse pas d’étonner, au 
Salon, c’est de ne pas trouver plus 
de noms canadiens-français. On re­
trouve sans doute ceux d’Elzéar 
Soucy, d'Henri Hébert, d’Adrien Hé 
bert, de Paul Laron, les noms moins 
connus de Narcisse Poirier, André 
Morency, Jean Langlois, Mimi Guay, 
etc. On peut se demander pourquoi 
les nôtres sont — numériquement 
parlant — si peu représentés au Sa­
lon 1937. S’agirait-il d'un ostracis­
me? Il nous semble que les peintres 
de talent ne manquent pas chez 
nous et que nous devrions, comme 
dans le domaine musical, être en 
majorité. (,)uoi qu’il en soit, ceux des 
nôtres qui figurent au Salon nous 
font grandement honneur et nous 
consolent de i’absence de plusieurs 
artistes dont on cherche vainement 
les signatures, à la Galerie des Arts.

Lucien DESBIENS
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Commission

métropolitaine
Le moire de Verdun approuve l'atti­

tude du maire de Lachine

Le maire de Verdun, M. Ferland, 
qui n a pas pu assister à la dernière 
assemblée de la Commission mé­
tropolitaine parce qu’il était à Qué­
bec, a déclaré hier qu’il approuve 
J attitude prise par M. Carignan, 
maire de Lachine, au sujet de la 
ville de Pointe-aux-Trembles.
_ bi, dit-il, la Ville de Pointe-aux- 
ireinbles se sent capable de con­
duire seule ses affaires, tant mieux. 
Nous ne demandons pas autre cho­
se. D’un autre côté, si nous som­
mes obligés de payer pour les pots 
cassés dans ces localités, il n’est 
que juste que nous ayons notre mot 
a dire.

Pour ma part, je suis convaincu 
que la VilJe de AVrdun pourrait 
placer d’une manière beaucoup 
plus efficace pour ses citoyeais, le 
$24,000.00 que nous payons à la 
Commission Métropolitaine de 
Montréal pour lesdites municipa­
lités.

Je reconnais l’utilité de la Com­
mission Métropolitaine de Mont­
réal, et je répète de nouveau que 
la Commission Métropolitaine a 
fortement contribué à relever les 
finances de la Ville et à sauvegar­
der son crédit à l’extérieur.

Etant donné que je représente la 
plus grosse municipalité en dehors 
de Montréal, j'ai cru de mon de­
voir d’exprimer mon opinion sur 
ce sujet.

HOTEL QUEEN MARÏ
(Dollard 1HKORET, prop.) 

3774, Ch. R«iiM-Mari« » Montreal
Tarif» d'hiver uiolntenant on vigueur. 
Endroit Idéal pour pension nairas. Ta­
rif» raisonnables. EL. 5144

JAMAIS . . .
. notre assortiment 

de

PALETOTS
D'HIVER

n a été si complet
Magnifique choix

_ . Théo. BONIN
•n tou* Président.

STYLES — NUANCES — TISSUS

ET
PLUS$19.50

901, Ste-Cathcrine Est
angle St-André

JftOBElte

LONDON

DRYGIN

S

DISTILLÉ CT EMBOUTEILLE AU CANADA 

25 or. <1.80 • 40 o». «2.70

Message du maire Feriand 
à M. Duplessis

M. Ir maire Ferland, de Verdun, 
a envoyé hier au premier ministre 
de la province le télégramme sui­
vant:

Je vous félicite de l’attitude que 
vous avez prise rc assistance-chô­
mage. Si le fédéral est si anxieux 
d’aider à remédier à lu situation ac- 
tuelle, pourquoi ne pas le faire 
d’une manière pratique et immé­
diatement pour des travaux pu­
blics? On n’assure pas une maison 
lorsqu’elle est en feu. Il est inutile 
d’assurer les sans-travail pour l’a­
venir lorsqu’ils crèvent de faim 
actuellement.

(signé) Hervé FERLAND, 
maire de Verdun.

PILSUDSKI
MONUMENT NATIONAL 

29-30 nov. - 1er déc. - 5 dée. 
MATINEE DÏMANCHE 5 DEC.

tt oaerie» JjBW-VORi

COMPANY
85 ARTISTES - CHOEUR COMPLET 

BALLETS - GRAND ORCHESTRE 
Lundi soir: “Aida"; mardi soir: “Mme 
Butterfly; mercredi soir: “CavaUerla' 
Rustlcana" et “Pagliaecl”; dimanche 
après-midi: ‘‘Carmen’'; dimanche soir: 
“Il Trovatore”.

Le soir: 75e A $2. Mat.: 30e à $1.50 
Plus la taxe.

BILLETS MAINTENANT EN VENTE 
chez Llndsav et chez Archambault 

Direction J.-A. C.AUVIN

des. 4-
e*

L'A**

VARIETES LYRIQUES

MONUMENT NATIONAL
25-26-27-28 novembre 1937

VICTORIA et 
son HUSSARD

Opérette hongroise de
Paul ABRAHAM

$1.25 - $1.00 - $0.85
En vente de 10 A.M., à 6 P.M. 

au Monument National

Tél.: I. An raster 3053

MONTREAL

SALON
K L*

Depuis quand osl-co un crime de 
résister à l’oppression? Voilà pour 
te côté politique, mais depuis la 
Cession, c’est l’existence nationale 
des Canadiens français qui est me- 
mirée dans tes domaines religieux, 
culturel, .social, économique.

liés l'occupation définitive du 
Canada. l’Angleterre n'a qu'un but: 
faire des nôtres des Anglais et des 
protestants. Ainsi on interdit le rc 
rrutement du clergé. Conséquence: 
sur 164 prêtres et religieux que 
nous comptions en 1760, i! n'en 
reste plus que 80 en 1806, soit 
moins do la moitié. On occupe les

Le Parti national
Québec, 26. — Nous apprenons 

ijue le parti national ne tiendra pas 
d’assemblée dimanche prochain. 
Cette assemblée devait avoir lieu 
dans le comté de Champlain; elk- 
sera tenue le 5 décembre, proba- 
blement. Le 12 décembre, il est fort 

sades d’automne comme une trouée probable qu une grande assemblée

AUTO
f 0 I F I C C

SUN LIFE

MAIN­
TENANT
JUSQU’AU

27 NOV. 
10 A.M. 

à 11 P.M.
B4T8ÉE

ÎTiST 25c
Après I pjn. SOc
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rte* Jlte-Sachsvotts et 8et-
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GDYNIA-AMERICA LINE
740 vue Windsor

Immeuble de l’Hôtel Queen, Montréal 
MArquette 5566

lumineuse égayant un ciel d’une 
grisaille uniforme.

Le Salon a, cette année, un érlat 
inaccoutumé et mérite d’attirer un 
grand nombre de visiteurs. Cet 
éclat est dû, en partie à la toilette 
fraîche que l’on a faite aux gale­
ries du Salon, à la distribution vrai­
ment artistique des oeuvres expo­
sées, mais surtout à la variété des 
-ujets Imités rette année par les 
Académiciens, par les membres as­
sociés de l’Académie et par les au­
tres artistes qui ont été autorisés

sera tenue en notre ville, en l'hon­
neur du docteur Philippe Hamel.

maisons des religieux, on prend les ‘ .^boscr, 
liiens des Jésuites pour payer les . V nitemte a ouvert les portes 
frais d’écoles anglaises et proies- J e . son aréopage, rette année, a 
tantes, etc. On va jusqu’à stipen- rols nr,1stes. Les nouveaux acadé- 
dier les services d'un ministre pro­
testant de Londres à titre de cha­
pelain des Jésuites (La Roehcmon 
teix).

Inspiration machiavélique

Et M. Desrochers rite le plan 
ourdi dans une université de Lon­
dres pour nous faire Anglais et pro­
testants. C’est d'une belle inspira­
tion machiavélique. Il cite en gé-

-

miriens sont les architectes Frnesl 
L Barott, de Montréal, et A.-S. Ma- I 
thers, de Toronto, ainsi que Mme 
Lilias Torrance Newton, peintre de 
Montréal. Les nouveaux membres 
associés de l’Académie sont les | 
peintres Alphonse Jongcrs, de Mont­
réal, Krrderick-G. Cross, de Leth­
bridge, Alta., et les architectes Dou­
glas Ritchie et P.-Roy Wilson.

I.e Salon montre quelque trois 
cent trente oeuvres de mérites bien 

nérnl des témoignages de grande différents, qui vont de la banalité 
valeur tout au cours de sa confé- consommée A l’originalité lu plus 
rence. Il les annonce et les rom- charmante, de te servilité du copte- 
mente avec une vive Ironie. Il cnn- te A l’audace du novateur. Il »e- 

. sacre de belles pages aux luttes ra'L certes, fastidieux de donner la 
scolaires, nu nuinque de terres | nomenclature des exposants et de 
pour les cultivateurs, quand les An-; leurs oeuvres. De même, l’on ne «J. "ü 'Devoir”,

TARIF
des annonces classifiées 

du
"DEVOIR"

Téléphone: Blleir 3361
1 *ou le mot, 25c minimum comp­

tent.
Annoncée facturée*. IWo 1* mot, 

40c minimum.
i NAISSANCES. SERVICES, SERVI- 

CEC ANNIVERSAIRES, GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
car mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES, MARIAGES. $i.U0 par inser­
tion.

Emploi demandé
Organiste d'expérlsnc*. pouvant accom­

pagner chant grégorien. Jouer a première 
vue, diriger chorale, possédant brevet pour 
l'enseignement du français et anglais, dé­
aire poattlon d'organiste et d'institutrice. 
H'adresaer à Case 54, le "Devoir". 29-11-37

Solliciteurs demandés

SoUlclt«uni demandé pour toute» les 
réglons de la provlno* Ecrire donnant 
èee. expérience, référene** et rétribution 
attendus lapéclttea al on a voltur*) k Cas*

J-B U
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PROVINCE DE QUEBEC

Ministère des Mines et des Pêcheries
COURS ANGLAIS DE PROSPECTION 
L’ECOLE POLYTECHNIQUE

1430, rue St-Denis, Montréal
Le Service Provincial des Mines offre une série de conférences gra­

tuites au public désireux d'apprendre à reconnaître les minéraux, les roches 
et les gisements de minerais.

Ces cours te’ront sous (a direction du Dr A. Mailhiot: ils seront don­
nés par Messieurs Paul D Aragon, S. H. Ross et Léo Brossard. Ils auront 
liéu i 8 heures du soir, les 29 et 30 novembre, les 1er, 6, 7. 8, 13. H,. 
15 et 20 décembre. A

Le Directeur du Service des Mmes,
A.-O. DUFRESNE.
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Demain: SAMEDI, XI novembre 1937 
Saint Maxime, évêque et ooafemeun
Lever du eoleU, T h. 15.
Coucher du *o)etl, 4 h. 20.
Lever de la lune, 1 h. sa.
Coucher de la lune, 1 h. 34.

Nouvelle lune, le 2, à 11 h. 14 m. du Mtr. 
Premier quart, le 11, à 4 h. 33 m. du matin. 
Pleine lune, le U, A3 h. 9 m. du matin. 
Dernier quart, le 24, à 7 h. 4 m. du folr.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r"A.B.C." et de la "C.D.N.A"

MUAOCVXl AVERSES PROBABLES
XAxxsnna rr minimum

Aujourd'hui maximum M. 
Même date l’an damier M. 
Minimum aujourd’hui 40.
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Chilnree foiume par la mauon 
M.-R. de Mealé

En Espagne

La pluie empêche les grandes 
opérations militaires

Le ministère des Affaires étrangères de la France 
ordonne une enquête

Hendaye, 26 (S.P.A.) — La pluie 
empêche les grandes opérations 
militaires non seulement en Ara­
gon, où le mauvais temps paralyse 
les troupes depuis plusieurs jours, 
niais aussi à Madrid. Dans les com­
muniqués blancs et dans les com­
muniqués rouges il est question 
d’engagements à divers endroits.

Pour ce qui est des opérations 
d’hier, les '‘gouvernementaux” ont 
annoncé qu’ils ont pris deux villa­
ges près de Guadalajara et deux 
villages dans le nord de l’Aragon. 
Us auraient avancé de six milles du 
côté de Guadalajara.

,y ,y, y

Hendaye, 26 (S. P. A.) — Sala­

manque a annoncé, il y a plusieurs 
heures, que 18 avions de bombar­
dement rouges ont réussi à péné­
trer en Espagne blanche en pas­
sant par la France, grâce à “l’évi­
dente complicité du gouvernement 
du Front populaire français”.

Les autorités blanches ont ajouté 
que leurs avions combattront jus­
qu’en France, au besoin, les avions 
rouges qui passeront en territoire 
français pour pénétrer en Espagne 
blanche. On apprend, aujourd’hui, 
que le ministère des affaires étran­
gères de la France, qui a qualifié 
“ridicule” l’accusation de compli­
cité, ordonne aux autorités de la 
région frontière d’enquêter.

Le parti social de 
France

M. de La Rocque refuse la prési­
dence à vie — Opposés à la dicta­
ture — Armée morale et spiri­
tuelle

Perquisitions chez
Pozzo di Borgo1

PARIS, 26. (sTp C-Havas) — La 
police a perquisitionné chez le duc 
Pozzo di Borgo et a fait subir un 
long interrogatoire à cet ex-colla- 

__ borateur du colonel François de Lo
Lyon, France, 26. — (P.C.-Havas) Rocque. A cause de l'affaire des 

Rejetant l’offre que lui faisaient Cogoulords, tout cela suscite une vi­
les membres du Parti Social fran- yg curiosité, 
çais de 1 eiire leur .président, sa . * •m • . mi,
vie durant, le colonel François de Lo feui,le communiste Humanité 
La Rocoue a condamné toutes les o souvent affirmé que le duc Pozzo 
formes de dictature et de violence, di Borgo est un collaborateur du qé- 
Parlant au congres national de son n..—:______ anéral Duseigneur.

Neuf missionnaires 
assassinés

Les Soviets ont massé 1,500 
avions en Sibérie

Tokio, 26 (S.P.A.) — Le journal 
Holchi publie une dépêche de 
Tsourouga annonçant que les So­
viets ont massé 1,500 avions dans 
la partie de la Sibérie qui est voisi­
ne du Japon, c’est-à-dire le Terri­
toire d’Extrême-Orieni, que 1,000 
avions de bombardement soviéti­
ques se rendent au Chensi, afin 
sans doute d’accroître la résistance 
de la Chine, que les Soviets expé­
dient des pièces de sous-marins à 
Vladivostok et qu’ils améliorent le 
chemin de fer transsibérien. Une 
dépêche de Karbhine au journal 
Nilclii NUchi annonce aussi toui 
cela.

(Note de VAssociated Press: Des

lignes de navigation reliant le Ja 
pon à Vladivostok aboutissent a| 
Tsourouga. Souvent les correspon-! 
dants de journaux postés à Tsou- 
rouga trensmettent, au sujet de la 
Sibérie, des rumeurs qui ne se con­
firment pas. D’après de récentes 
informations, le nombre des avions 
militaires des Soviets dans le Ter­
ritoire d’Extrême-Orient ne dépas­
serait pas 800. Quant à l’organisa­
tion d’une force sous-marine sovié­
tique à Vladivostok et à l’améliora­
tion du chemin de fer transsibé­
rien, depuis trois ou quatre ans, il 
vient des nouvelles de la Sibérie 
là-dessus, et ces nouvelles se con­
firment en grande partie).

, . congres national de son
parti, qui succéda au groupe des 
Croix-de-Feu le colonel déclara 
qu’accepter cette offre ce serait, 
pour lui. fournir des arguments à 
ses ennemis qui voient en lui un 
futur dictateur.

“J’espère qu’un jour, dit-il, j’au­
rai la joie d’etre dans le rang avec 
vous. Je ne veux pas que personne 
nous prête des intentions que nous 
n’ayons pas. Nous sommes un parti 
politique dans le sens exact qu’a Fronçais,
ce mot dans une démocratie, ce qui Tchèques et un Polonais u 
signifie que nous sommes «pposés ! tnri J; .
à la dictature parce qu’elle est es- *ori^fs catholiques enquêtent, 
sentiellement contraire à l’esprit on^ I nine des Japonais, 
français. Nous ne combattrons pas 
avec des firmes. Nous ne voulons 

| mobiliser qu’une armée morale et 
j spirituelle. Catholiques, protestants,
Juifs, athées, qui vivent en France, 

i vous devez être les défenseurs de 
ila civilisation chrétienne. Si vous 
jne l’êtes pas, il n’y a pas de place 
jpour vous en France.”

Un discours 
de M. Bennett

Les traités de commerce projetés par 
le gouvernement King seront une 
cause de discorde et de conflit — 
La défense nationale
Victoria. 26 (P. C.). — M. R.-B. 

Bennett, chef du parti conservateur, 
a parlé hier soir a une assemblée en 
faveur de M. Bruce-A. McKelvie, 
candidat conservateur dans l’élec­
tion complémentaire de Victoria, 
qui aura lieu lundi prochain.

M. Bennett dit que les traités de 
commerce projetés du gouverne­
ment King seront une cause de dis­
corde et de conflits. Il rappelle que 
son gouvernement, de 1930 à 1935,
a fait face à la plus grande dépres­
sion écnomiquo que le monde ait 
connue, mais qu’il n’a pas reçu 
d’autre aide que des récriminations

PEIPING, 26. (S.P.C.-Havas). —
Le 8 octobre, à Tchengtin, ville du
sud du Hopé, on o assassiné neuf |dp la part de l’opposition du temps.
missionnaires catholiques: trois ’■'lais, dit-il, le pays a survécu, com-

trftU HnfIn nAnîr ; me sont restes aussi les ententesrois oüandais, deux comniercjaIes qlie nous avons cor(.
Les au- dues avec la grande famille de mi- 

Elles lions que comprend l’Empire bri 
| tannique.”

M. B

Aux Variétés
Lyriques

En France

Directeur général
des archives d'Ottawa

M. Gustave Lanctôt succède à feu 
M. Doughty
OTTAWA, 26dî>.N.C.) — Nous 

apprenons à la dernière heure que 
M. Gustave Lanctôt, archiviste en 
chef français du Dominion, vient 
d'être nommé directeur général des 
archives. Il succède à sir Arthur 
Doughty, aujourd'hui décédé, qui 
avait pris sa retraite depuis quel 
ques années déjà. Depuis la re­
traite de sir Arthur Doughty, le poste 
de directeur des archives était resté 
vacant.

* * *
M. Lanctôt est né à Saint-Cons­

tant, comté de Laprairie. Il est le 
fils d’Alphonse Lanctôt, marchand, 
et d’Amélia Hiendeau, tous deux dé­
cédés. Après avoir terminé ses étu­
des classiques au Collège de Mont­
réal, il prit sa licence en droit à 
l’Université de Montréal et fut re­
çu au barreau en 1907. Il fit du 
journalisme au Canada et à la Pa­
trie et obtint en 1909 une bourse 
Cecil Rhodes. Deux ans d’études à 
Oxford lui valurent son diplôme 
avec distinction en sciences politi­
ques et historiques. Il suivit ensui­
te les cours Me la Sorbonne et re­
vint au Canaria en 1912. Entré aux 
Archives du Canada, il les quitta 
pour s’enrôler en novembre 1915 et 
fit du service en Angleterre et en 
France. Membre de la Commission 
militaire canadienne en 1917, il de­
vint en 1918 directeur-adjoint des 
trophées de guerre. Nommé ar­
chiviste français des Archives ca­
nadiennes, il fut l’un des délégués 
du Canada au congrès de l’Histoi­
re de l’Amérique, à Rio de Janeiro, 
en 1922, et au congrès d’histoire de 
Bruxelles, en 1923. Auteur et con­
férencier. M. Lanctôt a publié quel­
ques poèmes, des articles d’histoire 
et de critique, des études histori­
ques et un livre remarqué: F.-X. 
Garneau, qui lui a ouvert les por­
tes de la Société royale du Canada. 
Il y a lieu de signaler aussi son 
livre VAdministration de la Nou­
velle-France.

Il a épousé en 1924 Mlle Marie 
Chauvin, fille de feu Adolphe Chau­
vin, avocat, ancien dépulé de Terre- 
bonne. Membre et secrétaire de la 
Société royale, M. Lanctôt est aussi 
président de la Société de folklore 
d’Amérique, secrétaire de la Socié­
té historique du Canada, membre 
de plusieurs autres sociétés histo­
riques et artistiques.

Le traitement des 
fonctionnaires

M. Ferland de retour 
de Québec

Enchanté de son voyage
M. Ferland, maire de Verdun, 

qui revient de Québec, n’a rèen 
voulu révéler des résultats des dé­
marches qu’il a faites dans la ca­
pitale. Il sest borné à dire qu’il 
est enchanté de son voyage. Il a 
rencontré le premier ministre, et 
MM. William Tremblay, Albini Pa-j 
quette et Joseph Bilodeau, ainsi 
que le député de Verdun, Aï. La- 
fleur, qui l’a secondé dans ses ef­
forts pour obtenir ce qu’il désirait 
pour Verdun. M. Ferland était ac­
compagné du contrôleur des finan­
ces de Verdun, M. J.-R. Church, 
et de i’aviseur légal, M. Francis 
Fauteux.

Il a discuté avec M. Bilodeau le 
problème de la jeunesse, et a pro­
mis au ministre de lui donner un 
recensement approximatif des jeu­
nes gens sans travail à Verdun, le
plus tôt possible, 11 a aussi ren- Noi? ________ _ ,contré à Québec, Mme Cormier, ! , j Secundo, concernant les em- 
qui représente le gouvernement f£_ ’loyes auxiliaires retrailés et les 
déral pour l’emploi des sommes [T,avai cu^s. 1 Etal, c est-a-dire, 
destinées aux jeunes filles chô- ^ linc,PaI't’*es ancifns ^(),nc.*10nnai" 
menses. M. Ferland espère des ré-1 res* au^r® Part> Jes salaires des 
sultats magnifiques de son voyage, services publics qui ne sont pas des

■---- - —------- j fonctionnaires proprement dits,
Journée aaricole l’accord n’est pas fait. Le gonver-

^ i nement leur promet des “satisfac-

Lo majorité de la Chambre approu­
ve le projet ministériel
Paris, 26 (S.P.C.-Havas) — A la 

fin d’une séance qui a duré une 
grande partie de la nuit, la Cham­
bre des députés a approuvé, par 
521 voix contre 4, un projet de loi 
gouvernemental haussant les salai­
res des fonctionnaires de l’Etat. Le 
président du Conseil Chautemps 
ayant dit avant le vote que les op- 
positionnistes semblaient chercher 
principalement à l’empêcher d’aller 
conférer à Londres, on dit que le 
vote améliore la situation de MM.
Chautemps et Delbos en ce qui 
concerne la conférence projetée.

Paris, 26. (P.C.-Havas). — Le 
problème du relèvement des traite­
ments des fonctionnaires se pose 
de la manière suivante: primo, con­
cernant les fonctionnaires propre­
ment dits, l’accord de principe est l’introduction d’une troupe de cho

lennett dit que le gouverne- 
; ment libéral actuel a tergiversé jus- 
1 qu’en février cette année, alors qu’il 
I a approuvé les taux de préférence 
impériale conclus par lés conserva­
teurs en renouvelant les ententes 
de 1932. sans y apporter de changc- 

; ments, à toutes fins pratiques.
victoria et son hussard, musique| “Maintenant, dit M. Bennett, le 

de Paul Abraham que donne, cette i gouvernement de M. King imagine
famille des 

tous les
, . ... --------------------- partager notre bon-

rette, que les Américains appellent ne fortune. Et on nous dit que le 
musical comeau et qui n étant ni traité de commerce canado-ainéri-

semaine, la troupe Daunais-GouJet, j que, non seulement la famil 
■éussit ce genre hybride auquel les j nations de l’Empire, mais te 
Français continuent le nom d’opé- autres devraient partager notr

maintenant u il n amènera pasd’amour et de jalousie qui se dé 
noue dans le rire et se mélange 
d’éléments drôles qui relègue le 
conte au sous-sol pour y prendre 
une importance décousue. Et cela 
amuse ou attendrit, déchaine du 
rire ou des larmes, par un mélange 
où il y en a pour toutes les préfé­
rences.

La musique es» hongroise ou 
veut l’être, sentant la puszta et les 
tziganes mélodiquement avec des 
recherches harmoniques aimables) 
et pas périlleuses. L’action 
commence en Sibérie passe au

paix. Au contraire, ce sera une cau­
se de discorde et de conflits.”

Grâce aux traités conclus entre la 
Grande-Bretagne et ses Dominions, 
le Canada a vu augmenter le chiffre 
de ses ventes outre-mer. Mais ces 
avantages sont gravement compro­
mis par les négociations projetées 
entre In Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis et entre le Canada et les 
Etats-Unis.

fini! Bennett ajoute, parlant de la 
j J défense du Canada. “Si la défense

pon, puis à Moscou, pour se dé-!!1".1 D
nouer en Hongrie, ce qui donne du ant vj,ut /fJmer boutique et. abdi- ____ .............................................. .. ouer. La defense ne devrait ïamaistravail à l’imagination du costu­
mier et du décorateur dont le zèle 
de couleur locale se surcharge sou­
vent de fantaisie.

L’oeuvre, puisqu’il faut bien lui 
donner ce nom malgré le labeur 
qu’il suppose, est très bien jouée, 
chantée et dansée, car, même sans

quer. La défense ne devrait jamais 
etre un thème politique, mais une 
question d’intérêt national qui inté­
resse tous les partis. Ne faisons pas 
de la défense rte nos rives une ques­
tion politique.”

M. Bennett dit que le chiffre 
du commerce canadien a dimi­
nué des edux tiers en 1929 et

Vastes travaux de 
drainage

A Sherrington, et entre St-Mathios 
et Richelieu
Québec, 26 — M. Bona Dussault, 

ministre de l’agriculture, esl au­
jourd’hui à Sherrington, comté de 
Naplervllle, en compagnie de M. 
Henry-L. Auger, ministre de la co­
lonisation, pour assister à des tra­
vaux importants. On y pratique le 
redressement d’un cours d'eau 
pour permettre l’égouttement d’une 
vaste région marécageuse et incul­
te jusqu’ici à toutes fins pratiques. 
A Sherrington, on nivelle le lit de 
la Petite Rivière Montréal, au 
moyen de dynamitage. On emploie­
ra deux tonnes de dynamite, à ti­
tre d’expérience par la Canadian 
Industries Limited. C’est la pre­
mière fols qu’on tente une expé­
rience du genre.

M. Bona Dussault dit que les tra­
vaux s’échelonneront sur une pé­
riode de trois années et rendront 
à l’agriculture une étendue de cin­
quante milles carrés de terres ma­
récageuses, incultes jusqu’idî, à tou­
tes fins pratiques, et qui serviront 
à la culture maraîchère.

C’est une des initiatives les plus 
fructueuses entreprises jusqu’ici 
par M. Dussault et qui va permet­
tre l’établissement de centaines de 
familles.

Cet après midi, M. Bona Dus 
sault se rendra à un autre chantier 
de drainage, sur ia rivière des Hu- 
rons, entre Saint-Mathias et Riche­
lieu, où on fait également des tra­
vaux considérables de récupéra­
tion pour fins agricoles.

A l'index
Cité du Vativan, 26 (C.P.-Havas) 

— Les autorités du Vatican annon­
cent que le livre Die Naturliche. 
Geistlehre (La Doctrine naturelle 
de l’Esprit) par Ernst Bergmann, 
professeur nazi, figure désormais 
sur l’index des livres prohibés. En 
1934, le Vatican a également con­
damné un ouvrage du même profes­
seur de Leipzig, intitulé VEglise 
nationale allemande. 11 propose 
une sorte d'athéisme ou de pan­
théisme au lieu de la croyance 
en un seul Dieu.

Un prélat a déclaré: Certains li­
vres sont condamnés parce que 
l’auteur s’est écarté de la vérité 
tout en la recherchant. Dans le cas 
du professeur Bergmann, il essaie 
au contraire de baîir tout un nou­
veau système religieux en renver­
sant la civilisation et la doctrine 
chrétienne.

majorité, et le cartel des services 
publics représentant les fonction­
naires eux-mêmes, sur les bases sui­
vantes:

Les traitements seront augmen-

Accusotion contre
les Britanniquesfait entre le gouvernement, la délé-1 régraphes, elle use largement de la '««P^aJ^nSo^dim ne­

gation des gauches, représentant la formule américaine. i„s Ho «m? non nnn
On a revu avec très grand plai- où les Etats- Tokyo,- 26 (SÏTC-Hava.) - Le

sir M. Charles Goulet, don» on n a Unis établirent la plus haute barriè- Journal Nllchl Nltchl accuse des 
pas oublie qu il est excellent chan- re tarifaire que jamais ils imposé- troupes britanniques postées â 
leur et cornedlen, et Mlle Olivette rent, sur les marchandises cana- Changhat d’avoir mis leur secteur 
Ihibault et M. Lionel Daunals de- diennes. la: gouvernement canadien à la disposition de troupes chinoi- 

tés de 100 francs par mois pour meurent toujours les favoris qu’on ne fit rien pour améliorer la situa- seSi pour leur assurer une base d’o- 
compenser l’accroissement du coût i applaudit dès leur première entrée, lion et toute l’amélioration est ve- pération contre les Japonais. Il af- 
de la vie, l’indemnité de résidence! Deux débuts: Mlle Simone Estell ! nue depuis 1932, des accords impé- firme que les autorités municlpa- 
sera majorée de 10%. Enfin, les et Mlle Lucille Laporte. Ce n’est pas riaux passés par le gouvernement ; |es (je Qianghaï ont approuvé cela 
améliorations envisagées seront ac- la première fois qu’on voit celle-ci canadien du temps. et que huit compagnies de soldats
quises à compter du 1er octobre ; à la scène et l’on connaissait d’a-! M- Bennett parle de nouveau du | chinois ont utilisé le secteur bri-

vance ce qu’elle vaut. Mais de dé- projet de^traité^commercjal^ j I an nique. Pour appuyer ces asser

' Ç-:-|. RM.«.|.AUmw I r-»' y. ,,,, • nue u nu ne tout le premier acte, maisO aainr-Darrneiemy lions substantielles’, mais se refu- dont elle svsl ensuite débarrassée
mardi prochain
_____» !

Une journée agricole aura lieu 
mardi prochain à l’Ecole régionale 
de Saint-Barthélemy, comté de Ber- 
thier, sous la présidence de M. lej 
chanoine Clermont, curé de la pa­
roisse, avec le concours du service 
de l’enseignement agricole, pour la 
jeunesse du district agronomique! 
de Joliette.

se à les chiffrer: le cartel des ser­
vices publics demande au contrai­
re des précisions numériques. Au 
cours de la matinée, la délégation 
des gauches croyait avoir trouvé 
une transaction. Mais le gouver­
nement ne put pas l’accepter par­
ce qu’elle engageait une dépense su­
périeure à 80 millions au chiffre 
maximum de 1,700 millions fixé 
par le ministre des Finances sou­
cieux de ne pas compromettre

buter devant le grand public des “',s Btats-lms et 1 Angleterre. Les ; |jonSt j] publie une photographie
comme la j'a!^',„,\V,SA pièces qui sont, affirme-t-il, des

.................................. documents militaires secrets pris
aux Chinois à Changhai.

A l'hôpital Ste-Justine
Séance d'étude

Variétés Lyriques, 
fois précédente il remplissait la 
salle, du puils de l’orchestre au 
faite, — lui a probablement causé 
une émotion, — on dit trac en ar­
got des planches, — qui l’a ren­
due timide tout le premier acte, mais

Cette journée d’étude s’ouvrira à .... . ,
10 h. du matin. On servira un léger e5U1j-«A n,<,^e a.re

Deux ans de prison
Ernest Tétreau a été condamné 

ce matin à passer deux ans de pri­
son pour vol. Tétreau avait un dos­
sier chargé et le juge Perrault a dû 
se montrer sévère dans son cas.

Les Japonais continuent 
d'avancer vers Nankin

(suite de la première ooae)
ligné que les objectifs des avia­
teurs seront purement militaires.

Nankin, 26 (S.P.C.) —- Les mem­
bres allemands d’un comité inter­
national pour l’établissement d’une 
zone neutre à Nankin ont télégra­
phié au Führer-chancelier Hitler, 
afin de lui demander d’appuyer le 
projet du comité auprès des Chi­
nois et des Japonais.

Le comité, qui, outre les Alle­
mands, comprend des Britanni-
Îues, des Danois et de citoyens des 

tats-Unls, n’a pas encore reçu 
d’assurances des Chinois et des Ja-

repas dans la salle même de l’éco­
le.

On y invite les cercles de la J.

Le différend porte donc sur des 
détails d’aménagement et des som­
mes relativement faibles. Il se com-

A.C., les cercles des Jeunes éle- phque pourtant d’une question po- 
veurs, les cercles des Jeunes agri litique: tous les groupes de la nia- 
culteurs, et tous ceux qui de près jqrité nniltiplient les efforts de con- 
ou de loin s’intéressent d’une façon ciliation, à l’exception du groupe 
toute spéciale à la jeunesse agneo-j communiste, qui se borne à défen-
le. Divers sujets agricoles d’impor­
tance capitale seront traités par 
MM. J.-Chs Magnan, chef du servi­
ce de l’enseignement agricole, Au- 
thime Churbonnenu, agronome ré­
gional de Joliette; M. Fouchei. 
agronome du comte de Berthier, et 
plusieurs autres. On présentera 
aussi quelques films très au point 
en matière agricole.

comme d’un manteau de mode très 
passée. On lui doit de fort jolis 
chants et des dialogues finement 
détaillés. Mlle Estell, la Victoria du 
hussard Daunais, a paru, elle aussi, 
d’abord gênée mais s’est vite remise 
et ses airs sentimentaux, en parti­
culier la Berceuse Good ni;rhl 
(celte pièce est chantée en anglais) 
lui a valu le succès que sont les 
yeux qui se mouillent.

J’accorde un gros bon point à M. 
Henri Poilras, non pas tant pour 
son jeu que pour l’étonnante façon 
dont il mime un violoniste. Faisant 
des gestes d’archet sur des cordes 
de laine probablement, il les a re­
produits avec une exactitude telle

du marché britannique, pour le bois 
et les fruits, entre autres choses. 
S’ils réussissent, cela n’aura pour 
effet que d’affaiblir le lien de la 
famille impériale britannique.

Funérailles de
Mme P.-P. Martin

Ce matin à St-Léon de West- 
mount ont eu lieu les funérailles de 
Mme P. P. Martin.

Politique
Les libéraux 

et le fascisme
MM. Gagnon et Bilodeau relèvent 

la déclaration de M. Godbout à 
La Tour — L'administration Gré­
goire ne coopère pas avec la gou­
vernement, dit M. Gagnon
Québec, 26 (D. N. C.).—Les mem­

bres de l’Union nationale de Limoi- 
lou ont fêté hier soir le premier an­
niversaire de la fondation de cetto 
association politique. Deux men> 
brès du cabinet de M. Duplessis 
«valent tenu à se rendre à la fête, 
MM. Qnésime Gagnon, ministre de 
la Chasse, des Pêcheries et des Mi­
nes, et Joseph Bilodeau, ministre 
des Affaires municipales, du Com­
merce et de l’Industrie. Les deux 
ministres ont profité de l’occasion
fiour relever les paroles prononcées, 
a veille, La Tour, par le chef du 

parti libéral, M. Adélard Godbout, 
au sujet du communisme et du fas 
cisme.

Prenant la parole. M. Onésime Ga­
gnon a dit qu’il était heureux 
d avoir accepté l’invitation de M. 
Hould d’assister à la fête. Après 
l’avoir vivement félicité de son tra­
vail, il a déclaré qu’il avait été sur­
pris des paroles prononcées, mer­
credi soir, par les chefs libéraux au 
sujet du communisme et du fascis­
me. Il a déclaré qu’il y a quelques 
mois, ces derniers se plaignaient, 
dans leurs assemblées, que le gou­
vernement n’agissait pas contre le 
communisme, tandis qu’aujourd’hui, 
ils déclarent qu’il n’y a pas de corn 
munisme dans la province, mais que 
ce qui est à craindre, c’est le fas­
cisme.

“C’est tout simplement parce 
qu’ils veulent tromper l’électorat

Sue les chefs libéraux prononcent 
e tels discours, dit M. Gagnon. Il 
n’y a aucun danger pour le fascis­

me dans la province de Québec ac­
tuellement. Qui dit fascisme dit des­
truction de la liberté. Regardez ce 
qui se passe en Allemagne.

"Vous voyez des évêques empri­
sonnés, des religieux qui ont le mê­
me sort, des journaux ne peuvent 
critiquer le gouvernement. Est-ce 
ce qui existe dans la province? Si 
les libéraux n’ont pas autre chose à 
nous reprocher, ce n’est pas grand’- 
chose.

Qu’a fait le gouvernemnet depuis 
un an? Il a cherché par tous les 
moyens possibles à ramener la 
prospérité dans la province et à 
procurer le bonheur de toutes les 
classes de la société. L’oeuvre est 
commencée et nous la continue­
rons avec la collaboration de tous.

Québec ne collabore pas
En terminant, M. Gagnon a dé­

claré qu’il ne comprend pas pour­
quoi, dans une ville comme Qué­
bec, l’administration municipale ne 
veut pas collaborer avec le gouver­
nement pour soulager la misère hu­
maine, mais qu'elle cherche plutôt à 
se poser en adversaire du gouver­
nement.

Prenez ce qui est arrivé à Lévis, 
la semaine dernière. Le maire de 
cette municipalité, M. Durand, un 
libéra], est venu assister au grand 
banquet offert en l’honneur du dé­
puté du# comté, M. Larochelle. Le 
maire a‘remercié M. Larochelle du 
travail qu’il a accompli en faveur 
de la municipalité.

Je regrette que la même collabo- 
existe pas à

R y aura demain à l’hôpital Sle- 
Justine, à 10 heures du matin, une 
séance d’étude avec présentation des 
malades. En voici le programme:

M. labbe O. 1. Gauthier, curé de ,ion ciini(Jue; b) Dr Paul Martin- ra,lon "existe pas à Québec. J es-
la paroisse, a chante le service, rol.sj(4Arations hislo-nnihnlnoimips Père d"® ,es électeurs trouveront' ««ri >*l' '» ("*« Ou con». Jue ,, * ,, chic.ne ...

Louis Paré: Recherches bactériolo-! Passé d" » est maintenant temps 
giques, sur un cas de B.C.G. mort i P°ur les au‘<>r,,és municipales et le 
par hacillémie. gouvernement de marcher ensem-

2. — Dr E. Duhé: Cicatrices vi- bIe* afin de ,ravail,er P°ur ,e b,en
rieuses du thorax et de la région de *ous- gouvernement est tou-
cervicale à la suite de brûlures 
(présentation de malades).

I). Waddel et M.-R. Allard, de St- 
Sulpice, agissaient comme diacre 
et sons-d'acc''. ^

Portaient le deuil: les deux fill 
de la <l< luiiic . ..u... w 
tin et Rodolphe Martin; ses petits- 
fils, MM. André Martin, Dr Aimé 
Fauteux, Paul, Maurice et Roger 
Lalonde, Pierre de Boucherville,
Charles de Boucherville, Jean Béi- 

que, sans être averti, on n'aurait pu) que et Pierre Martin, arrière-petits 
que ce n était pas lui qui | fils, MM. Hubert Lalonde, Michelcroire que ce n était 

jouait du violon. Ce tfompe-l’oêil, 
ou plutôt l’oreille, est d’un comé­
dien à qui sa conscience ne permet 
pas de rater une illusion voulue; on 
en voit tant, dans les meilleures 
troupes, qui pour ne pas s’y être 
exercés, agacent le spectateur.

Départ du dernier 
paquebot

Le paquebot Auranta est parti ce 
matin de Montréal. C’est le dernier 
paquebot de la saison à quitter le 
port.

On estime A 160,000 le nombre 
des passagers 
dans les 
débarqués 
la saison

dre systématiquement les revendi­
cations des fonctionnaires en affir­
mant qu’il serait très facile de Teur 
donner satisfaction si le gouverne­
ment avait appliqué une politique 
fiscale plus hardie. Cette attitude 
fut sévèrement jugée par le prési­
dent Chautemps qui déclara dans 
les couloirs: ‘‘J’engagerai au besoin 
l’existence du gouvernement de­
vant la Chambre el chaque parti 
prendra ses responsabilités”. Cette 
situation pourrait aboutir soi» à une 
crise ministérielle, soit à un ren­
versement de la majorité si, les com­
munistes. se mettant du côté hostile, 
l’opposition votait pour le gouver­
nement. Mais ces deux hypothèses
semblent peu vraisemblables : eniniSlas eI cinq qp ses conipagn 
effet, d ttne part, les communistes ont <it£ trouvés coupables de c(

Fauteux, neveux: M. Arthur Ma­
gnan; ses cousins: MM. Gustave 
Beaudoin, Denis et Jean Beaudoin, 
Dr Oscar Beaudoin; son petit-ne­
veu. M. Marc Martin.

Dans le cortège on remarquait 
également: MM. le juge Gustave

Choeurs et orchestre ont soutenu Perrault, Raoul Grothé. Alfred Le-
la réputation qu’ils se sont créée. 
Et il ne faudrait pas oublier les 
danseuses du Studio Morenoff, agi­
les et bien habillées.

Frédéric PELLETIER

Condamnés
pour conspiration

Les Trois-Rivières, 26 (D. N. C.). 
— Oviln Champagne, de Saint-Sta­
nislas, et cinrj de ses_ compagnons

cons-

duc, F. A. Réunie, Edouard Telliar, 
Dr Louis Franchère, Louis Dowd, 
Paul Valllancourt, L. P. Pelletier, 
de Gaspé Beaubien, Jules Lareau, 
Châleauguay Perrault, Faribeault, 
notaire, Dr Léon Choquette, A. S. 
Lavallée. P Martin, J. Rte Vanier, 
J. R. Beaudry, Herman Archam­
bault, A. L. Sévigny, J. A. Léaeré, 
i . C. Lemaire, J. Alphonse Ouimet, 
Paul Ouimet, Orner De Serre, H. 
Delisle, A, A. Demers, R. Lacoste, 
Armand Barbeau. Dr S. J. Girard, 
Henri Merrill, F'. Desjardins P.-E. 
Rouleau, Paul A. Brault, Edmond

Bulletin
météorologique

des fonctionnaires son» pour la plu- Ovila Champagne a été condamné Beaudoin Papineau-Mathieu Geor-: 
part soucieux et d’éviter une crise à douze mois de prison et à une aes Lawenrce P.-A. Lavallée'Dr C.- 
ministérielle dans un moment déli- ! amende de $500 ou à six mois de J Décary Jacques Senéral Luc i 
cat, et de ne pas remettre nu seul prison additionnels. Noël-J,‘Bégin Moore, tfiomas Brosseau, 'Emile

et Lionel Aude», de LaSarre, Abiti- Vnillancourt, P. Bourqne. M. E. Ar-partl communisle la défense de 
leurs intérêts professionnels.

Pour un Noël heureux
Une grande soirée de charité a 

eu lieu hier soir à la salle Mont­
calm, coin des rues St-Zotique et 
Delorimier, sous la présidence de 
MM. J. Emile Dubrcuil, échevin du 
quartier Montcalm, et Alfred Fi- 
lion, commissaire de la ville.

M. le maire Raynault a tenu A as 
sister à cette séance. M. Dubreull a 
remercié le maire d’être venu, car 
il s’agit d’une séance dont le pro 
duit servira à organiser un grand 
arbre de Noël pour les enfants pau­
vres du quartier Montcalm.

M. J.-Emile Dubreull déclare que 
lorsqu’il s’agit du bien et du bon­
heur des enfants, et des pauvres en 
général, il n’y a plus de question 
politique, et qu’alors tous doivent 
s'unir pour le succès d’une initia­
tive destinée A répandre du bon­
heur et de la joie.

L’assistance était nombreuse et 
Pon a dû refuser l’admission A un 
grand nombre de personnes.

Cette prétendue 
conspiration

jours prêt à recevoir le maire et les 
échevins de Québec pour travailler 
dans l’intérêt de la ville de Qué­
bec.

M. Bilodeau

Toronto, 26 (C. P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, au 
Québec, demain:

région de Montréal et d’Ottawa, 
et vallée du bas Saint-Laurent: nu­
ageux et relativement doux; aver­
ses probables;

nord-ouest du Québec et lac St- 
Jean: nuageux et un peu plus froid, 
avec neige;

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: nuageux, un peu plus doux,

"Underhill Form 
Products"

hi. ont reçu des sentences de 8 et 7 
jmnis de prison. Trois autres aeen-; 
jsés, Oliva Saint-Jean, de ManouanJ 
André Roy. de I n Tuque, J.-B, De 
mers, de Grnnd’Mère. ont été con-1 
damnés A deux mois de prison.

Les sentences ont été

roi
chambault, Uonrad Martin.

Paris, 26. (S.P.A.) — auto­
rités ont renforcé le cordon de
gardes mobiles établi autour du _________
ministère de l’Intérieur depuis qu’il Eminence le cardinal Bégin
nef rtimrfîcvtN ______ ——.J — *.! t *  _______ _

M. Joseph Bilodeau a prononcé 
ensuite une brève allocution. Il a 
fait l’éloge de M. Maurice Duplessis, 
disant qu’il est le plus grand chef 
d’Etat du Canada.

J'arrive de l'Abitibi, dit-il, où 
j’ai pu constater sur place tout le 
travail qui se fait actuellement à 
cet endroit. Si le travail continue 
de cette façon, Je crois que dans 
15 ans, cette partie de ia province 
•era aussi considérable que l’au­
tre.

Le ministre du Commerce encou­
rage les marchands A se chercher 
des débouchés nouveaux pour leurs 
produits.

Puis parlant de l’assemblée des 
libéraux, tenue A La Tour, il a dé­
claré que les libéraux restent dans 
la tradition en se contredisant. 
Aujourd’hui, j disent que le com­
munisme n’existe pas dans la pro­
vince. Et cela quelques semaines 
après que Son Eminence le cardi­
nal Villeneuve eut déclaré au Coli­
sée qu’il y avait du communisme 
dans notre province. Nous voyons 
bien qu’il s'agit du même parti, 
dont le chef autrefois traitait !54c* 
tion catholique d’école maudite et 
écrivait une lettre injurieuse A Son

Sommation dec Jaaonai? AueM’°!2 .d’une conspiration Le gouvernement actuel cherche 
Dommanon ue„ japonais dlextrême droite. Dans les rues à réparer tout le mal fait par 1 an-
Changhaï. 26 (S.P.C. Havas). — 

imposées) Les Japonais donnent aux habitants 
par le juge Lazure quelques minutes de Poutoung cinq jours pour la 

_ . . . ,, après que le jury eu» rendu son ver- formation d’un comité de maintien
Sous quatre chefs d accusation diet. Les sept arrusés devaient ré- de la paix semblable à ceux qui 

j na,uïf ’ j compagnie T n- pondre A deux chefs d'accusations: existent dans la Chine du nord.derhill Farm Products était con- avoir conspiré pour organiser un ------ ----------------
damnée ce matin A $20 d’amende “ring” de contrebande et avoir . . . . . 41 touches et 250 crenade*
et aux frais pour avoir enfreint la conspiré pour frauder les gouverne- AvtZ-voui bwoln de ooni Ilvr*S? . ..n. .
loi de l’Industrie laitière qui dé- menfs fédéral et provincial d’une . . .......... .. . „ „ lndlcètC?de M ^ène Delonâe
fend de vendre le lait en bas du somme de $15.000, nu cours des an L AdraMM^voui au Service de IL , . . fondateur en chef du
prix fixé. Cette com pagnle a déjA ^nées 1934, 1935 et d’une partie de brairie du "Devoir*', 430 Nutra-Dt' Comité «acret d’action rèvolulioo-

. , . i - réparer —--------- -— , ,
de la caipitale, des gardes arrêtent cien régime et c’est pour cela quil 

unions, et exami- combat le communisme.les autos et les cam 
nent les papiers des 
Us perquisitions domicîÏÏaires 
continuent A Paris et en province. 
A Paris, on aurait trouvé chez l’ar­
chitecte Pierre Parent, 1 mitraU- 
leuse, 12 mitraillettes, 18,350 car-

II cherche plutôt une politique 
qui pourra faire le bonheur de tou­
tes liés classes de ja société.

Si vous voyagez...
•drMMs-vom » SIRVICI DIS VOTA- 
CIS. Ll “DIVOIR”. tM*n Amie **vr 
roui Im Mr* M MHf 4m mnimV>«* 
ém MMclMt*, *h#wh*« 4* ftr, aateb**.



RADIO-GAZETTE
(N. B. — Ton» Jc» programme» * onde* 

courte* «ont donne». Ici, i l’heure de 
Montréal).

Vendredi, 26 novembre

Ondes courtes
ROUX — • p.m. — Concert eur requête 

— 3RO. Jl.l m., 8.63 még. __
BERLIN — d.15 p.m — The Permanent 

Way Dispute pièce radiophonique sur 
Friedrich Ust — DJD, 25.4, 11.71 még.

LONDRES - 7 p.m. — Scènes de The 
Merchant of Venice, de Shakespeare — 
OSP, GSD, G8B. „ „ . .

BERLIN — 8.45 p.m. — Nouvelle» de la 
scène et de l’écran — DJD, 25.4 m., 11.77 
még.

LONDRES — 9 p.m. — A visit to Daven- 
try. par sir Noel Ashbrldge — GSD, GSC, 
GSB.

BOSTON — » p m. — La culture Inter- 
amérlcalne — W1XAL, 18.6 m., 15.25 meg.

CARACAS — 9 15 p.m. — Causerie édu-

Rodio-ltolie
(Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètres)

d.00 p.m. — Nouvelles en anglais, en Ita­
lien; concert vocal et orchestral; concert 
de folklore; nouvelles en espagnol, en por­
tugais.

Radio-Etats-Unis
IVABC — 348.8 mètres — 860 Kllocyci»

10.00 s.m. — Fred Felbel. organiste. Pro­
gramme classique.

10.30 a.m. "La Belle au Bols Donnant”.
11.00 a.m. — WABC-CKAC.

Conservatoire de musique 
de Cincinnati

Karln Dayas, planiste; Leone Kruse, eo- : 
prano; William Pfeiffer, r, flûtiste; et 
Arthur Bowen, violoncelliste; seront les | 
artistes Invités au programme du Con- 

_ _ , - , servatolre de Musique de Cincinnati relayé
caUonnelle — YV5RC, 51.7 im, 5.8 m*8- pftr ie poste CKAO samedi à 11 h. 15.

LONDRES — 9.40 p.m. — 4.00 p.m. — Ann Leaf, organiste,
don Buildings^ the _8tory_iSouthwark I j ^j p.m. — Le quatuor A cordes Coolld-

ge. — Quatuor pour cordes No 3 en si bé­
mol majeur, de Rosslnl; Troisième quatuor 
pour cordes, en ré. opus 18. de Beethoven. 

9.30 p.m. — Parmi nos souvenirs.

Cathedral — GSD, GSC, GSB.

Radio-France
( Station colonial» — sur 25.60 mètres)
615 p.m., Concert: r»lals de radlo-Parla.
715 p.m.. Informations en français et 

cours; informations en espagnol, en por­
tugais.

8.00 p.m.. Musique enregistrée.
10.00 pjn.. Concert de musique enre­

gistrée.
11.00 p.m., Informations en français «t 

cours; Informations en anglais; concert de 
musique enregistrée.

Radio-Italie
Station 2 RO, Rome — sur 31.13 mètres
6.00 p.m., L'Heur# de l’Amérique — Nou­

velles en anglais; concert sur requête; 
nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 868 kilocycles
4.15 p.m.. Musique pour la Côte d’Or.
5.30 p m., Le Coin des enfanta — Direc­

tion Dorothy Gordon.
8 00 p.m., Orchestre de concert, avec 

Margaret Daum, soprano.
6.45 p.m., L’Heure de la chanson.
7.15 p.m.. Football Chrysler.
7.30 p m., Concert du dîner.
8.30 p.m., Muaqlue de Hollywood.
9.00 p.m.. Hollywood Hotel — Revue dra­

matique musicale, avec Kay Francis et 
Vende Teaadale, dans: First Lady.

WKAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
5.00 p.m., Arthur Lang, baryton.
6.00 p.m.. L’éducation dans le» nouvel­

les
8.00 p.m., Concert Cities Service.
8.00 p.m., L’Heure de la valse.
WJZ — 394.s mètres — 760 kilocycle*
3.00 p.m.. Radio Guild.
4.00 p.m.. Matinee Club.
5.30 p.m., Jackie Heller, ténor.
9.00 p.m.. Concert Foutlac.

Radio-Canada
La Bibliothèque des Enfants

Vendredi soir, de 6 h. A 6 h. 05, M. Clau­
de Mèlançon parlera de l’Oeuvre de la 
Bibliothèque dos enfanta, au poste CBM.

Mlles A. Leblanc et G. Janelie, 
pianistes

Mlles Aurette Leblanc et Germaine Ja- 
nelle, planistes. Joueront en duo le ven­
dredi. 28, à 0 h. p m., à Radio-Canada, le» 
airs suivante: Dodging a Divorcee. Regi­
nald Forsyth; Romance, op. 15, Anton 
Arensky; Danse espagnole, op. 12. no 1. 
Moazkowakl; Valse des fleurs, Tschalkow- 
sky.

Radio-Fémina et la Ligue de la 
Jeunesse masculine

A son audition du vendredi, 28. à 9 h. 
du soir aux postes du secteur français de 
Radio-Can ad a. Fémlna répondra au pro­
jet de Frldolin d’une Ligue de la Jeunesse 
masculine. 11 nest pas douteux que la 
question soulèvera de part et d’autre un 
p.quant débat. La tradition mondaine dea 
débuts, en excluant .uaqu’lcl las Jeunes 
messieurs, va-t-elle évoluer? C'est ce A 
quoi répondra le sketch de Fémlna, ven­
dredi soir. I

En plus du concert. 11 y aura la chro­
nique de l'actualité féminine.

Récital de chant et de piano 
à C.B.M.

Charles Hutchins, baryton, et Mabel 
Hutchins, pianiste, ont préparé pour leur 
concert du vendredi, 2C. A 10 h. 30. A Ra­
dio-Canada, le programme suivant: Cava­
liers and Roundheads, Gerard F. Cobb; 
Irish Love Song. Margaret R Lang; Tu Lo 
Sal. U'iuseppe Torelli; Papillon, Chopin; 
Eldorado. Creighton Allen; Cloths of Hea­
ven. Thos. F. Dunhill, The Slelgh, A 
KouuU

Ce concert sera transmis par CBM le sa­
medi. 27, A 1 h p.m . au moyen d'enregis­
trement phonographique.

La Philharmonique de New-York
avec Ethel Bartlett et Rae Roberuon. 

planiste»
3.00 pun.. WABC-CKAC — Ethel Bart­

lett et R*y Robertson, les célébras pia­
nistes-duettistes anglais, seront le» aolli- 
te» A l'émission de la Symphonie de New- 
York, dirigée par John Barbirolli »t relayée 
par le poste CKAC dimanche après-midi, 
a 3 h. Ces artistes invités présenteront la 
premlrée Interprétation complète A 1a ra- 
u.o Uu Concerto, de Poulenc, pour piano.

Voici la marche du programme; Sym­
phonie en sol majeur no 92, de Haydn; 
Concerto pour deux planas, de Poulenc 
(Ethel Bartlett et Ray Robertson); Sym­
phonie eu ré mineur, de Francq. L'oeuvre 
gale et spirituelle pour deux pianos et or­
chestre par Francis Poulenc, né A Paris 
en 1899, fut composée en 1932 et a été 
Jouée pour la première fou le 5 septem­
bre de la même année au Festival Inter­
national de la musique A Vienne. Les so­
listes furent le compositeur et Jacques 
Février. Léopold Stokowski Interpréta ce 
Concerto au concert de l'Orchestre phL- 
harmonlque de Philadelphie, A Philadel­
phie. les 27 et 28 décembre 1935. ayant 
Jeanne Behrend et Alexander Kelberlne 
comme solistes Une partie de ce concert 
fui, radiodiffusée. Ethel Bartlett et Ray 
Robertson sont deux de» planistes les 
plus populaires de l'Angleterre. Tou» deux 
se sont acquis Individuellement des triom­
phes avant d'atteindre A la haute renom­
mée qui est la leur aujourd'hui.

5.00 p.m.. Le thé&tre d’argent (voir 
CKAC).

5.30 p.m., Guy Lombardo.
6.30 p.m.. Le rythme romantique.
7 00 p m.. Vick's Open House — avec 

Wilbur Evans, baryton.
7.30 p.m., Phll Baker, comédien.

Concert’ dominical Ford

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles

6.45 p.m. — La religion dans les nou­
velles.

7.45 p.m. — Jean Sablon. chanteur.
9.30 p.m. — Special Delivery. Program­

me dramatique.
10.00 p.m. — L’orchestre symphonique 

NBC. Direction Pierre Monteux.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycle»

•
1.30 p.m. — Matlnee-Club.
245 p.m. — Football.

9.00 p.m. — National Barn Dane».
10.00 p.m. — L'orchestre symphonlqu» 

NBC.

Radio-Canada

"La plus belle chose du monde"
M. Maurice Hébert, de la Société Royale 

du Canada, parlera le samedi soir. 27, A 
sept heures et demie, aux postes du sec­
teur français de Radio-Canada, du aernler 
ouvrage de Madame Michelle LeNormand, 
' La plus belle chose du monde”.

Cette tribune du samedi soir, A Radio- 
Canada. a pour but de faire connaître la 
production littéraire chez nous. Le Juge­
ment qu elle porte chaque semaine sur les 
ouvrages d'art ou d'esprit ne vise pas A 
censurer, mais A guider; le genre, le mode 
d'expression, les observations du confé­
rencier feront preuve parfois d'indulgen­
ce pour tel ou tel débutant sans qu'on 
puisse Jamais cependant taxer celul-cl de 
complaisance; la formule répond A une 
nécessité d'ordre moral dans un paya où 
la production littéraire est si minime.

A CKAC

L'arrivée du Père Noël à Montréal
Le poste CKAC donnera samedi matin A

avec Gladys S wart bout, soprano
9 00 p.m.. WABC-CKAC — Gladys Swar- 

thout. Jeune et charmante altiste améri­
caine de la radio, du concert et do l’opéra, 
sera la soliste A l’Heure dominicale, relayée
êar le poete CKAC. dimanche soir, A 9 h.

ilffusé de Détroit, ce concert sera sous la 
direction d'Eugene Ormandy.

Le programme de Mlle Swarthout est 
extrêmement varié. Elle chantera d’abord 
l’air populaire Une voce poco fa, extrait 
du Barbier de Séville, de Rosslnl; ensuite, 
le chant familier de Tachalkowaky, Wa- 
rum; la ballade de Molloy, Love’s Old 
Sweet Song; plus tard, avec le choeur et 
l’auditoire, elle chantera l’hymne Ameri­
ca. the Beautiful, qui terminera le con­
cert.

L'orchestre présentera l'ouverture Obé- 
ron, de von Weber; Clair de lune; le poè­
me musical, de Debussy; Moto Perpetuo, 
de Paganini; et la Finale de la Quatrième 
Symphonie, de Tachaikowsky.

Mlle Swarthout qui vient d'arriver aux 
Etats-Unis d'une longue vacance en Eu­
rope. commence un nouveau film, Roman­
ce In the Dark, A Hollywood. Après ce 
film, elle fera une tournée de concerts1 
aux Etats-Unis et retournera ensuite re- I 
prendre sa place au Metropolitan Opéra1 
Company.

10.00 p.m , Hollywood Showcase.
10.30 p.m., Headlines and byllne».

WEAF — 454.3 mètre» — *60 kilocycle»

12.30 p.m., La Table ronde de l’Université 
de Chicago.

4.00 p.m.. Mélodies romantiques.
6.00 p.m.. L'Heure catholique américai­

ne.
6.30 p.m.. Un conte d’aujourd’hui.
7.30 p.m., Récital Fireside.
8 00 p.m.. Programme Chase and San­

born.
9.00 p.m.. Manhattan Merry-go-Round. 
9.30 p.m., L'Album américain de musique 

familière.
10.30 p m„ Découverte de nouvelles ve

9 h. 45 une description radiophonique de dettes, dans le champ musical — Orches-
l'arrlvée du Père Noèl A Montréal. Les 
Jeunes enfants qui ne pourront se rendre 
sur les lieux pourront ainsi suivre les di­
verses péripéties de cette arrivée sensa­
tionnelle et extrêmement Importante pour 
les tout petits.

Courrier de beauté: Nita d'Arcy
A son programme de samedi diffusé par 

CKAC. A 11 hres samedi matin, Madame 
Nlta d'Arcy. spécialiste eu soins de beau­
té, traitera dans une Intéressante cau­
serie de l'Ecofflon, coiffure ridicule, qui 
dura quatre siècles. Elle rapportera quel­
ques discussions sur les bienfaits de la 
démocratie en c» qui concerne les modes 
et la coiffure.

Parmi mes souvenirs
Le chanteur bien connu. Albert Marier, 

présente samedi A 6 h. 45 p.m . un pro­
gramme de vieilles mélodies d'autrefois et 
de chansons dont le charme est accru par 
leur ancienneté. Voici les détails de cette 
émission: 1.—La Golondrtna, de Sarradell; 
2.—Les Baisers sont des Fleurs, de Fon- 
te nalües; 3.—Trio: Pièce musicale; 4.— 
J'avais presque oublié, de R. Beaudry.

Thérèse Gagnon

tre symphonique dirigé par Alexander 
Smallens.

11.00 p.m., No» voisin» Intéressant».

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycle*

12.30 p.m.. Concert symphonique et vo­
cal de Radio City.

2.00 p.m., La clé magique de RCA.
4.00 p m., National Vespers — Programme 

religieux.
5.00 p.m., Les auditions du Metropolitan 

Opera — Dir Wilfrid Pelletier.
5 45 p.m., Clark Dennis, ténor.
7.00 p.m.. Les classiques populaire».
7.30 p m.. The Bakers.

Concert "General Motors"

avec Maria Jerltza, soprano, et 
Jussl BJoerling, ténor

8.00 p.m., L’Orchestre symphonique, di­
rigé par Erno Rapee — Bollates: Mlle Ma­
ria Jerltza .soprano du Metropolitan Ope­
ra; Juesl BJoerling. ténor — I. Rhapsodie 
roumaine, d’Eneaco (orchestre); 2. a) Cue 
gellda manlna (l* Bohême), de Pucclnl 
(ténor), b) La donna e mobile (Rlgolet- 
to), de Verdi (ténor): 3. Danse russe: Tre­
pak (âulte Casse-Noisettes», de Tschai- 
kowsky (orchestre); 4. a) Adieu, forêts 
(Jeanne-d'Arc), de Tschalkowsky (aopra- 

La chanteuse ds genre, Mlle Thérèse no), b) Llebeslled, de Krelslsr (soprano): 
Gagnon, offrira A son programme dlftusé 5- Causerie; 6. Andante Oantablle (Ciu- 
par CKAC a 8 h. 30 samedi soir, les pièces quleme symphonie, en ml mineur, opus 
suivantes tirées du film "Le Grand Re- 64). de Tschalkowsky (orchestre); Tl qui

Le Trio Mignon
Les artistes du Trio Mignon chanteront 

cet après-midi. A 2 hres, A CKAC, les plè- 
suivantes :

Refrain des Chevaux de Bols (Alexander) 
Monsieur Dimanche (W. Joseph), Solo: Je 
voudrais (Barbirolli). La Margolon du Ba­
taillon (Oberfeld).

L'Heure provinciale
Programme varié avec le concours de 

Mlle Marguerite Lesage, organiste, prix 
d’Europe. M. José Deiaquenière, tenor; 
Mlle Marguerite Paquet, soprano et de M 
Norman Herschorn, violoniste.

lo Orgue: Toocate et Fugue”, de J-S. 
Bach. Mlle Marguerite Lesage. 2o Chant 
' Phldylé”. de Dupare, M José Dolaquer- 
rlère. 3o Violon: Jota’’, de Oranados; 
M. Norman Herschorn 4o Chant; "Le 
rêve du prisonnier", de Rubinstein: Mlle 
Marguerite Paquet. 5o ’’Danse slave”, de 
Dvorak. M Norman Herschorn. ôo Chant;
’ Donnez-moi la main”, de Valslen Laar- 
si, M. Joeé Delaquerrlère. 7o Causerie:
' Progrès et thé&tre". par M Albert Benu- 
det. 8o Chant; ’ 8als-tu", de Fontenall- 
los: Mlle Marguerite Paquet. 9o Orgue:
’ Deux variations” A. QuUmant, Mlle Mar­
guerite Lesage. lOo Chant; "Mon coeur 
en vacances", H. Caaadesus, M. José Dela­
querrlère. llo Orgue: ’’Toccata", de Jo­
seph Bonnet, Mlle Marguerite Lesage.

Samedi, 27 novembre

Ondes courtes
BERLIN, 5.00 p.m. — Concert d’opérette 

DJD, 25 4 m., 1177 meg
BUDAPEST, Hongrie, 6 00 p.m. — "An­

ciennes légendes hongroises". HAT4, 32.8 
n., 9 12 meg.

MOSCOU. 7.00 p.m. — Nouvelles et pro- 
pramme en anttlsls. RAN. 31 m., 9.6 meg

LONDRES. 7.20 p.m. — "Sportsmen Talk­
ing". OSP. 19.16 m 15.31 meg.; OSD, 25.5 
m.. 11.75 meg ; OSB. 31.5 m , 9.51 meg.

CARACAS, 8 30 p.m. — Musique populai­
re. YV5RC, 517 m . 5 8 meg

BERLIN. 8.45 p.m. — L'Idéologie alle­
mande. DJD, 25 4 m., 11.77 meg.

LONDRES, 9 00 p.m. — "In Town To­
night". OSD. 25.5 m., 11.75 meg.; OSC. 
31.3 m., 8.58 meg ; OSB. 31.5 m.. 9.51 meg

fraln" qui mettait eu vedette Fernand 
Gravey et Jacqueline Francel: Le Grand 
Kefr&ln; Pourvu que vous m aimiez; J al 
quelqu'un dans mon coeur.

"A la Salle Paroissiale"
Ce programme sera présenté samedi soir 

A la salle du Oesù et aura pour vedettes 
Roger Baulu. Ferdinand Blondi, et ses dé­
butants. et Rolland Bédard, ainsi que 
Phltlas Malouin et ses "fanfarons”. Le 
Gala Musical et Humoristique A U "Salle 
Paroissiale" est une émission très variée 
au cours de laquelle tous et chacun trou­
vent A s'amuser. Cette émission est dif­
fusée par le poste CKAC à 9 heures du 
soir, samedi.

Léon Lesieur, organiste
M. Léo LeSleur. le célèbre organiste 

canadlen-françals. présentera A son réci­
tal de samedi soir offert A CKAC A 10 
heures, les compositions suivantes: 1 — 
Marche Lorraine de IæuIs Garnie; 2 ai 
Sympathy, b) lannlna mta — un extrait 
5U, î.Uni, "Tho Firefly", musique de Ru-

Santuzza? (Cavallerla Rustlcana), de Mas­
cagni (soprano et ténor); Prélude du tro.- 
siéme acte (Lohengrin), de Wagner (or­
chestre).

9.00 p.m., Hollywood Playhouse, avec Ty­
rone Power.

9.45 p.m., Irene Rich.
10.00 p,m., La Fondation Zenith.
10.30 p m.. Cheerio.
11.00 p.m., Irene Rich.

Radio-Canada

Concert de musique de chambre à 
CBM; oeuvre de Debussy

Le Quatuor de Montréal qui se oompoee 
de Mme Annette Lasalle-Leduc, vlolonlo- 
te. de MM Lucien Slcotte, violoniste, Lu­
cien Robert, altiste, et Roland Leduc, vio­
loncelliste, A son concert du dimanche, a 
1 h de l’après-mldl, aux studios de CBM 
de Radio-Canada. Jouera le Quatuor en so 
mineur, op, 10. de Debuasy.

„____ _ „ « ■ ------ -i-- v.» «u-, Les quatre mouvements de o» quatuor
doiph Frémi; 3—Baby s Birthday Party, 1 «ont: 1. Animé et bien décidé. 2 Assez vli 
un vieux succès remis A la mode par Léo et bien 
Lesieur.

Dimanche, 28 novembre

Ondes courtes
BERLIN — 6 15 p.m. Concert du di­

manche —• DJD. 25.4 m.. 1177 meg
LONDRES — 6 30 pm. — Getting Readv 

for Christmas (causerie) — GSP. OSD et CrfeB.
BUDAPEST. Hongrie — 7 p.m — Choeur 

de travailleurs — HAT-4. 32 3 m 912
még.

CARACAS 7.30 p.m. — Mélodies du 
monde — YV5RC. 51 7 m 58 még.

LONDRES - 9 p.m — Fanfare des 
Coldstream Guards 060. GSC OSB

BERLIN — 9 15 p.m. — 1a 9e Symphonie 
de Beethoven — DJD, 25.4 m , 11.77 még.

PARIS — 10 pm. — Concert sur dis­
ques — TPA-4, 25.8 m., 11.72 még.

Radio-France
(Station colonial» — sur 25.60 metres)
6 15 p m.. Concert: relais de radio-Paris
7 15 p.m.. Informations en français: 

chronique sportive et cours; informations 
en espagnol, en portugais.

8.00 p.m.. Musique enregistrée.
10 00 p.m., Concert de musique enregis-

et expressif. 4. Très modéré, très mou­
vementé et avec passion.

L’exécution de ce Quatuor devrait d’au­
tant plus Intéresser les dilettantes que 
Debussy a peu écrit de musique de cham­
bre. Cette oeuvre si elle s’écarte de» pro­
cédés classiques, n’en reste pas moins 
d’une séduisante sonorité, — du mot d'un 
critique — et d'une charpente mélodique 
très subtile. Debussy avait 21 ans quand 
U la composa.

La trio de concert Migneault
Le Trio de concert Migneault, — Ma- 

rielle Provost, violoniste. André Vennat, 
violoncelliste, et Alfred Migneault, pla­
niste. — jouera pour l’auditoire de CBM. 
le dimanche apréc-mldl. 28. A 2 b 45 les 
air» suivants: Andante Rellgloso, F Tho­
me; Contre-Danse. N. Oade; Mélodie en fa. 
Hubenstetn; Second» Valse, Oodard.

L'Heure dominicale
L’Heure dominicale au résssu français 

de Radio-Canada, le dimanche. 28. d» 5 
h A 6 h. p.m., sera radiodiffusé* d» l’é­
glise du Sacré-Coeur d'Ottawa. Program­
me:

ITeeparate corda noatr», Gallu»; Alma 
Redemptorls, Jepkene: Cleux, répande» vo­
tre rosée, Gastoué; Le Dieu que no» sou­
pir» appellent, Hemmerlô — la chorals.

Causerie du R. P. Victor Dévy. S M M 
Sujet. Les fruit» du sacrifice pour le» dé­
funt».

Hodle Chrlstu», Nanlnu». Natu» e»t no-

Le Beau Danube bleu
MM. Gustave Longtln, ténor, et Roland 

Leduc, violoncelliste, seront les soliste» eu 
concert qui passera tous cette rubrique, 
au micro de Radio-Canada, le dimanche, 
28, A 7 heures et demie du soir. Jean 
Deslaurier» sera au pupitre de chef d’or­
chestre.

to.ci le programme de ce concert.
Finale du 2e acte, du Tzarevltch, Lehar, 

le choeur; Memories, Strauss, l'orchestre; 
Paradise (folklore viennois), Kreisler, le 
choeur; Rhapsodie hongroise. Popper, Ro- 
land Leduc, violoncelliste, et l'orchestre; 
Rêve de valse, Strauss, Gustave Longtin, 
tenor; Twilight Hour, Otto Kohler, l'or­
chestre; Fantaisie hongroise, Liszt, l’en- 
semblfe.

"On demande ur. prisonnier"
C’eat 1© titre de 1» comédie que joue­

ront lee artistes dramatiques CaB A.w**v* tJ* 
Canada, le dimanche, 28, a neuf heures 
du soir On demande un prisonnier est de 
MM. Marcel Dubois et Auguste Achanne

Bien qu’écrit pour la scène, ce petit ac­
te s’adapte particuliérement au micro. 
C’est une satire du régime de la geôle 
dans les provinces de France.

A la direction artistique, M. Auguste 
C»rcy.

Mme Stiles-Allen, soprano, 
à Radio-Canada

Mme Stiles-Allen, soprano, actuellement 
en tournée de concerts en Amérique, 
chantera aux studios de CBM, le diman­
che. 28, A 10 h. et demie du soir. Mme 
Stiles-Allen, qui «st anglaise, s'est fait en­
tendre A Londres et dans d'autres grandes 
villes partout avec un remarquable suc­
cès. Elle Interprète le lied d'une façon 
très heureuse. Les articles de presse en 
font fol.

M. Léo-Pol Morin sera au piano
Mme Stiles-Allen chantera des oeuvra 

de R. Strauss et de Brahms. Voici sou 
programme: Standchen, R. Strauss; Helm- 
kehr, R. Strauss; Wlegenlied, R. Strauss: 
Der Scbmeld, J. Brahms; SappLsche Ode. 
J. Brahms; In Dem Schatten Melner Loc- 
ken, J. Brahms.

Lee Tracy et Jean Fontaine
A CKAC —
Le» Tracy, Jeune premier dynamique, et 

Joan Fontaine, Jeune étoile de l'écran. In­
terpréteront une pièce en un acte tirée 
d'une nouvelle parue U y a deux semai­
nes dans un grand magazine américain 
Hospitals are for sick People, au pro­
gramme Sliver Theatre, relaye par le pos­
te CivAC, à 5 h. dimanche après-midi.

Conrad Nagel sera le narrateur, le di­
recteur et le réalisateur de cette émis­
sion.

L'Heure catholique
5 45 p.m.. CKAC — Les causeries de 

l’Heure catholique, organisée par le Co­
mité de» oeuvres catholiques de Montreal, 
sous le patronage de S. E. Mgr Gauthier, 
sont consacrées, cette année, à l’éducation 
chrétienne d’après l’encyclique Divinl L- 
Uus maglstrl. Celle du 28 novembre — la 
huitième de la série — sera donnée par 
M. l’abbé Auguste La Palme, curé de i» 
paroisse Notre-Dame des Neiges. Il par­
lera du milieu familial. Cette causerie 
commence à 5 h. 45. Elle dure vingt minu­
tes. A 0 h. 05, programme musical exécu­
té par le Choeur paroissial de Notre-Da­
me des Neiges, sous la direction du Dr 
Georges Manseau, maître de chapelle.

Charles Jourdan, baryton
Le baryton canadien Charles Jourdan ft 

choisi pour son programme diffusé par le 
poste CKAC. A 10 h., dimanche soir, les 
meces suivantes: Aime-moi. de Bemberg; 
The gtornl. de Pergolese; O du mein hol­
der abendstern, extrait de Tannhauser, de 
Richard Wagner.

Mlle Antoinette Boulay, planiste, ac­
compagnera M. Jourdan.
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4.00 Les beaux disques.
5.00 Le disque pour tous.
5.30 L’heure exacte.
5 30 Chronique parlée sur le» programmas 

de la soirée.
5.36 Le disque pour tous.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 L’heure exacte.
6.00 Le disque pour tous.
6.15 The Rythmaires.
6.30 Le Père Noèl. (T. Eaton).
7.00 L'eau de Vichy Suprême.
7.15 Les Cavaliers de LaSalle.
7.30 LL'heure exacte.
7.30 Service de nouvelles, en français et 

en anglais, pour les radlophlles des 
centres ruraux.

7.45 La dernière heure du sport.
8.00 Les planistes Aurette Leblanc et Ger­

maine Janelie.
8.15 Burt Austin, ténor et Willie Eck­

stein. planiste.
8.30 Pictures In Music, avec Allan Reld. 

organiste et un orchestre sous la di­
rection de Marjorie Payne.

9.00 L'heure exacte.
9.00 Radlo-Fémlna. avec le Trio Lyrique.
9.30 Night Shift

10.00 Canada 1937 (Sweet Caporal).
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 By the Sea.
11.30 Zephyr Strings, sous la direction de 

John McTaggart.
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1100 ^7*" Ip formations en français et { bl*. (Fallu»; Pu»rl conclnlte O alius'—_Ia
cours; informations en 
de musique enregistrée. anglais; concert

Radio-France
(Station colonial» — »ur *S.#o metres)

6 15 pjn. — Concert. Relate de Rsdlo- 
Parl».

7.15 p.m. — Information» en français, 
cours: informations en espagnol, »n por­
tugais.

8.00 p m,
Américains.

10.00 p.m. — Concert ds nfuelque enre 
glstrée.

11.00 p.m.

Propoa familier» pour les

Informations en français, 
nformatlons an anglais; concertfn

Radio-Italie
(SUtion 2R0 — sur 25.24 mètres)

0.43 p m.. Programme varié de* station» 
^ .7!-“;.. no'lvr11'* O* 1» Méditerranée;

d„opfr*y*: nouvelles en Italien; 
variétés, aport; dernière» nouvelles.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètre» — 860 kilocycle
9 00 a.m.. L» dimanche matin ches tan­

te Suranné.
11.30 a m.. L» théâtre familial du major 

Bowes
12.30 p.m . Choeur «t orgue d» Salt Lake

City.
1.00 p.m.. Church of the Air — 8. E. Mgr 

évéqu» catholique 5e
poète, avec David

3. J. Mahoney,
Sioux Fails

1 30 p m . L’Or du
Rom.

1,45 p.m.. Nouvelle» d» Hollywood.
2 00 p m.. L» coopération économique 

Internationale — Causerie.
2.30 p.m.. Programme dramatique: Dr 
irtetlan. avec. Jean Harshnlt

choral».
Causerie de l’actualité religieuse, par M. 

Charles Gauthier.
Sufcvenlt*. Asoia; Requiem et Kyrie, 

Asol», La voix des trépassés, Déprea — m 
choral».

"Regards sur le monde actuel"
M. Victor Barbeau, président d» la So­

ciété de» Ecrivains, reprendra le diman­
che. 28. A 6 h. 30 du aolr, A Radio-Canada, 
sa chronique aur le» événement» de 1» se­
maine dans 1» monde 

Cette trlbane a été confiée A MM. Le- 
telller de St-Just. René Ouénett» et Vic­
tor Barbeau, qui parlent A tour de rôle. 
Le premier a parlé «tous la rubrique de 
Propoe en l’Air, le deuxième «ou» celle de 
Fil d’Ariane et le troisième parlera *oiu 
o»U» de Regards aur 1» monde actu«l.

Récital ùe piano par Paul de Marky
M. Paul de Marky donnen. un récital 

de piano aux studio» de CBM. le diman­
che, 28. A 6 h. 45 p.m. C» concert sera re­
lavé par les postes du réseau de Radio- 
Canada.
. $*. <l* ““L*5 lover»; Etude en la bémlo, 
Schloeaer; Etude en ml mineur, Chopin;
L* Puerta del vino, Debussy; tlurmurç»

JUnuuM-neUark*

4.00 Between the Book ends. CBS.
4.15 Music from The Gold Coast. CBS.
4.30 Dernlèères nouveautés populaires.
4.45 Musique d’orgue.
5.00 Les événement» sociaux.
5.15 Chant et musique — uarbara Davis, 

soprano; Sévérln Alolsse, planiste — 
Painkiller, par DavL <te Lawrence Co.

5.30 Arthur Romano et son saxophone — 
Sleepex.

5.45 Le programme du foyer — Sketch. 
Artiste • Invités, Glullo Romano et 
orchestre

6.15 L’heure récréative
6.30 Radio-reportage — Salada.
6.45 Mélodies trançatees - vichy-Suprê- 

me.
7.00 Les trois secret» — Derny’g.
7.15 Le cure de village — Brasserie Dow.
7.30 Radio Bingo — Pharmacies Leduc.
7.45 Le soir A la veillée — Ogilvie Flour 

Mills.
8.00 L’Heure provinciale — Conférence et 

musique
9.00 Hollywood Hotel — Campbell’s Soup

10 00 Revue hebdomadaire des sports —
Brasserie I abatt.

10.15 Radio-Journal — Westinghouse.
10.30 Cavaliers de La Salle.
10.45 A choisir. CGS.
11.00 Aüo. Allô, les sports I — Molson
11 10 Glen Gray et orch. CBS.
11.30 Happy Felton et orch. CBS.
12 00 minuit Guy Lombardo et orch. CBS 
12 30 Ted Fiorlto et orch. CBS.

1.00 L’heure — Fin des émission»,
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4 OO Matinée-Club.
9 00 La Bourse commentée 
6 15 Musique.
6 20 Nouvelles-éclair».
6 43 Studio
7.30 Musique.
7.45 Revue du sport.
8 00 Black Horse.
9.30 La Ligue du Progréa Civique.

10.00 Canada 1937.
10.45 Studio
11.00 Dernières nouvelles sportives.
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4 00 L’heure exact».
4.90 Les disques de Lys Gauty.
4.15 Roaming th« World.
4.30 Henri Plcott».
4.35 Orch de concert Ferdinand Strack. 
4.33 Sommaire.
5 00 L’heure exacte.
3.30 Méli-mélo.
9 00 Deviner.. .
6 15 Variétés,
6.30 A votre santé.
6 43 Radio-annuaire, chansons françaises
7 30 L’heur» exacte.
7.30 Commentateur sportif.
7.43 Le Père Nodi.
8.00 La Jeunesse écolière.
8.30 Au nom de la loi.
9 00 L'heure exacte.
9 00 Backstage. CBC.
9.30 Orchestre

10.00 Récital d'orgti*. CBG.
10.30 Orchestre.
11.00 L'heure Financial Loan Bureau LtLd. 

Fin de l'émission.
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Musique militaire (disques). 
Procession du Père Noël. (Eaton). 
The Manhatter».
Valse» de concert (dtequee)
Onze heures et demie. .. 
midi The Boy and Girl Friend. 
Ernest Coulton. baryton, 
L’orchestre de Rex Battle.
Charles Hutchins, baryton 
L’orchestre de Lloyd Huntley. 
Campus capers.<:*tiu.rte <4* «lr 16rt«r*r*1 »»»••*•

Canadian Club d'Ottawa.
2.30 London Calling.
4 00 Ensemble de cordes sou» 1» direction

de Frank Blachford.
4.30 Trio instrumental, sous 1» direction 

d'Edmond Trudel.
4 45 Airs tyroliens, par Curly.
5.00 Le disque pour tous.
5.15 L'orchestre d'Ozzle Williams.
5 30 L’heure exacte.
5.30 Chronique parlée sur les programmes 

de la soirée.
3.35 Le disque pour tous.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6 00 L'heure exacte.
6 00 El Chico Spanish Revue.
6.30 Les refrains en vogue, sous la di­

rection de Giuseppe Agostini.
7.00 L'orchestre de danse de l'hôtel Am­

bassador, A New-York.
7 J0 L’heure exacte
7.30 Chronique bibliographique, par Mau­

rice Hébert.
7.45 Les Joyeux refrain» du marchand de

Jouets.
6.00 La revue des revues.
8.15 Irène Landor. chanteuse.
8.30 Quand la brise vagabonde, avec le 

Trio Lyrique, un choeur et un or­
chestre. sous la direction d'Allan Mc- 
Iver.

9.00 L'heure exacte.
9.00 Radioreportage de la Joute de hookey; 

Rangers-Les Canadiens. Imp. OU.
10.30 L’orchestre d’Alex Lajoie.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 L'heure exacte.
11.00 Le courrier du Nord.
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8.15 Les nouvelles.
8.30 Chansons françaises.
9.00 Ray Bloch, planiste. CBS.
9.15 Eton Boye. CBS.
9.30 Richard Maxwell. CBS.
9.45 Fiddler's Fancy. CBS.
9.55 Press-Radio News. CBS.

10.00 Fred Feibel à 1 orgue. CBS.
10.15 La Parade des Mélodies.
10.30 Revue du samedi.
rl.OO Courrier de beauté — Nlta d’Arcy, 

par Komol Ltée.
11.15 conservatoire de musique de Cin­

cinnati. CBS.
12.00 Programme Service Rapide — Glullo 

Romano et orchestre.
12.30 Causerie agricole.
12.45 Une vedette parisienne.
1.00 Cours de la Bourse.
1.15 Mercuriale des produits laitier».
1.17 Température.
1.18 Nouvelles.
1.30 Le monde féminin.
2.00 Partie de football — Série élimina­

toire —- Black Horse Ale.
5.30 Les événements sociaux.
5.45 Pianologue.
5.50 Le bon parler français.
6.00 Théâtre des petits
6 15 Radio reportage — Salada.
6.30 Les Joyaux de la mélodie — Aspirin.
7.00 Saturday Night Swing Session. CBS.
7.30 Critique littéraire — L’Alliance fran-
7.45 Thérèse Gagnon.
8.00 L’abécédaire radiophonique — (Crown 

Brand) Canada Starch Co.
8.30 Récital de piano.
8.45 Esquisse théâtrale.
9.00 Gala musical et humoristique A la 

Salle Paroissiale.
10.00 Léo LeSleur. organiste.
10.15 Radio-Journal Westinghouse.
10.30 Alex Lajoie et orchestre.
10.45 Patti Chapln, chanteuse. CBS.
11.00 Allô, allô, les sports! — Molson.
11.10 Frankie Masters et orch. CBS.
11.30 Benny Goodman et orch. CBS.
12.00 minuit Sammy Kaye et orch. CBS.
12.30 Bob Crosby et orch. CBS.
1.00 L’heure — Fin des émissions.

CFCF — 500 mètres — «00 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

Bourse.
Joute de football entre les équipes 
de l'Armée et de la Marine amér.
Matinée-Club.
Les petit» acteurs de Talr.
La Bourse commentée.
Musique.
Nouvelles-éclairs.
Le sport commenté.
Revue du sport.
Commentaires d'un Journaliste NBC 
Soliste de NBC.
Joute de hockey — Rangers va Ca­
nadiens.
L'orchestre symphonique NBC. 
Dernières nouvelles sportives.

1.00
1.15
4.00
5.30
а. 00
6.15
б. 20 
6 30
7.45
8.30
8.45
9.00

10.30
11.00

CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycle»
7.55 
8.00 
8.00 
9.00
9.00
9.30 

10.00
10.30
10.45 
11.00 
11.15
11.30
11 45 
12.00
12 00
12.45 
.1 OO
2.00 
2.00 
2 30 
3.00
3.00
4.00
4.00 
4.15
4.30
4.55
5.00
5.30 
630
7.30
8.00 
9.00 
9.00

10.00
10.45 
11.00

Sommaire.
L'heure exacte,
Réveille-matin musical.
L’heure exacte.
Chansons française».
Musique d'orgue.
There was a Time when.
Emission Living Room Furniture 
Musique militaire.
The Rhythm Rascals.
Prog. N.-G. Vallquette Ltée. 
erry Shelton, accordéoniste.
Les produits Reaa.
L'heure exacte.
L'heure féminine.
Benin et Frère».
L’heure féminine.
L'heure Financial Loan Bureau Ltd. 
Extraits de comédies musicales 
Orchestre de Dick Jurgens.
LL’heure exacte.
Poèmes symphoniques 
L'heure exacte.
Les disques de Toscanl.
Rainbow Trio.
Concert Master.
Sommaire.
L'heure exacte.
Méli-Mélo.
Radio-annuaire. Chansons françaises 
L heure exacte.
Récital d'artistes.
L’heure exacte.
Gala musical et humoristique à la 
Salle Paroissiale.
Orchestre.
Studio
L'heure Financial Loan Bureau Ltd 
Fin de rémission.

DIMANCHE, 28 NOVEMBRE
CBM — 286 mètres — 1040 kilocycle»

9,,harles c°urboln, organiste.
Mariette Gauthier, pianiste.

12.30 Time Melodies (Brême).
12.45 Récital de chant.
1.00 1* Quatuor de Montréal.
1.J0 John Duncan, harpiste
s m H0rlïa Abemethy, planiste.2 00 Sunday Drivers.
2.30 Jack Emerson, planiste
2 ‘‘5 lr'?, ^’^umental sou» la direction 

d Alfred Migneault.
3.00 Les beaux disque#*
4.00 Romance Melodies
4.30 The world 1» yours,
5 00 L'Heure dominicale
S™ Heure — What Price Loyalty.
6.30 Regards sur le monde actuel— Con-
« d» 2reîlcier’..M\.vlctor Barbeau.
6 45 Paul de Marky, planiste.
7.00 Le.s beaux dlsquea.
/.30 Heure Le long du Danub© avec 

,Lon8tln' ténor. Roland Le­
duc, violoncelliste, et un orchestre
rler» la dlrectlon de J«An Desiau-

8.00 Epic of America, MBS.
8 30 Music Time, avec Jean de Rims-

uoezy, violoniste
9()0»:r , ' hé*tre: On deman-
„ d* un prisonnier. ami i30 FYleuu.^ ec France» Jnmi !

soprano. Allan Wilson, ténor, et un 
orchestre sou» la direction de Wad- i 
dtngton.

10.00 A ut It Came to Pass. Adaptation 
radiophonique de scènes tiré»» des 
saintes Ecriture».

10.30 Mlle Stiles-Allen, »opr«no, et Lêo- 
.. F<>1 Morin, pianiste.

10.45 Radio-Journal bilingue.
}} 0® Heure — Sweet and Low.
11.30 1 he Choristers, «ou» la direction d* 

Herbert Sadler

CKAC — 411 mètres — 710 kllocyctea
9 00 Heure, température.
9.00 Le dimanche matin chez tant» Su­

zanne
9 55 Nouvelle».

10 00 Variété* Instrument*!»».
10.30 Brown String*.
11.00 Service religieux.
12 30 Mélodies.
1- la L'Heure du rafralchlastment. 

nouvelles vedettes
1.15 Chansonnette».

1.30 Au royaume du tapi».
1.45 Quand une femme tricote.
2 00 Le» Joyeux de la romance.
2.15 L» professeur X.
2.30 L'Ecole de musique.
2.45 Orch. de concert de CKAC.
3.00 Orch. symphonique de N»w-York, 

dirigé par John Barbirolli.
5.00 Silver Theatre.
5.30 Home Folks
5.45 Heurs catholique.

sen6.30 Heure de l'opérette.
6.45 Jacques et Jacqueline.
7.00 Marchand* détaillant». 
7.15 Joson et Josette.
7.30 Les enfanta amateurs.
8.00 Service religieux.
9.00 Heure dominicale.

10.00 Charles Jourdan, baryton. 
10.15 Radio-Journal.
10.30 Headlines and byllne».
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Orchestres.

LONGUE CHS D’ONDES 
Longueurs d onde* de* postes en mètre*

et en kilocyclee:
Mètre» KUoc.

CBM . .......................................... 288. 1050
CKAC 730
CFCF ......................................... 500. 600
CFCX 6003
CHLP • . . 266. 1120
CHRO 845
CP NO #60

1300CRC8 200.
CKCV ........................................ 222 1310
WABO 348.3 880
WKAF 080
WJZ . 760
WGY '90
wno .......  .............................. 382.8 lOdU
WLWL 272.6 1100

POSTES DE RADIO-CANADA
Station

RESEAU DE L’EST
Ville Kilor.

CBM Montréal. P.Q............................. 1050

CBCK Québec, P.Q.
GROG Ottawa. Ont...........
GROS Chicoutimi, P.Q. . 
CHNC New-Carltele, P.Q. 
CRCT Toronto, Ont. .... 
CKCW Moncton. N.-B. .. 
CFNB Fredericton, N.-B.
CHSJ St-Jean. N.-B..........
CJCB Sydney, N.-E..........
------- Halifax, N.-E.

»40
980

1121
963
840

1370
550

1120
1340
930
830
000
780
vw

CHNS ---------- ------  ••-•• •
OFCY Charlottetown. I.-P.-E.
CROW Windsor, Ont............
CKSO Sudbury. Ont............
CKPR Port-Wllllam. Ont.

RESEAU DE L’OUEST
CKY Winnipeg. Man..........................
CKCK Reglna, Sask .......................... t®*®
CFQC toskatoon, Sask....................... «4®
CFAC Calgary, Alto .......................... •*;
CJOA Edmonton, Alto........................
CJOO Lethbridge, Alto.................. .
CRCV Vancouver. Colombie ......... 1100

N. S. — Les stations énumérées cl-des- 
iiin ne sont pas toutoa des station» d* 
l'Etat mais transmettent toutes réguliè­
rement et a des heure» déterminé»» la* 
émission* de Radio-Canada.

Radio-Salainancua
A L'AMERIQUE DU NURD

Station Salamanque 28*2 mètre» 
10,375.44 kUocyclw

Heure de New-York: 9 h. a 9 h 45 pjb. 
Tou» ceux qui désirent des nruvelle» dé 

source nationaliste espagnole seront heu­
reux d’apprendre que l'émission officiel!» 
Radlo-Salamanquo donna tous le» Jours, 
de 9 h. A 9 h. 45 p.m., heurs de New-York, 
une transmission spéciale pour l’Amérique 
du Nord. Ou pourra par cette transmis­
sion rectifier Immédiatement toute» la» 
nouvelles fausse» ou truquées de* agence* 
d'information. L’émission se donnu an es­
pagnol et en anglais.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. LA MECQUE.., 
M CAl LLOUiO. 
G «J. PAPl '.rit.AU—.---- 1...AapirTLu*-cio Mirât.

JC.
!:$:

incÉMiEUft*/* con/tiu
LES iMOtMitUR/ AXSOClt/ ÜMlTÎt
•OUL/T.BUL ^T-JACQtlt/-MONTBtAL 
PLATEAU 5451-345Z ioiflCE, THE.ML'

Edmond Caron, B.A.,
L.S.C.-C.A.

Licencié en science» comptable» 
Comptable agréé — Chartered Accountan'

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
59 rue St-Jacques 159. rue Alexandri 

HArbcr.r 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

F.-J. Leduc, I.C., Dr Se. A., M.P.P.

F.-l. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98. Edifie» St-Denis > HA. 5S41 
354 EST. RUE STE-CATHERINE

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramway*

159 OUEST. RUE CRAIC 
Tél. HArbour 5990

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Inviton» les Communautés Reli­
gieuses â se prévaloir de nos services 

particulier».
441 St-Fr*nçoi*-X*vier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

Téléphon*: HArbour 1553

Léon-A. Hurfubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60 St-)acquei O. - Montréal

LoRUEfr TRUDEL
Comptable* agréé» - Chartered Accountants

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80f rue St-Pierre

Téléphona : 2-4778* - Québec

J -Arthur LaRur, C.A.
A.-Emile Beauvais, C.A.
Maurice Boulanger. C.A.
Lionel Roiwsin, C.A.
Paul Huot, C A.
Dollard Huot. C.A.
R -A. Rondeau, C.A.

Montréal — Québec

Maunre Chartré, C_A. 
Jean-Paul Gauthier, C.A. 
Jacques LsRue, C.A. 
Lucien-P Bélalr, C.A. 
Roland Chagnon, C.A. 
Paul-E. Brunet, C.A.

CLAVIGRAPHES

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jacque*
Tél. HArbour 2841

tours

CLAVIGRAPHES 
Underwood, Remington 

Royal
Standard et portatifs 

Calculateurs et Dupllc»- 
Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury MA. 2543

BREVETS D'INVENTIONS

c' /^MANUEL de [ INVENTEUR
GRAB a/jt INVCNTtl'HV

■JCMANDC
fourniw

1STACAIHERINEÎÎII

INVENTIONS
Protégée» en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1235 rue Université, Montréal

Protégées en tous pay» 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Valiquette. L8.C., C.A.. L.I.O. 
Roméo Carie, L.8,C., O.A.
A. Dagenala, LB.C, C.A.

84, Notre-Dame ouest - LA. 2412

UNDERWOOD
LONDON

HJîfaiy
OtrriLtt IT tMBOUTtltlf SU CANADA 

26 es. M.60 - 40 •*. '*.70

Si vous voyagez, . .
•dresses-rous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE "DEVOIR". Billet* émit pour 
tout l«* pay* au tarif des compagnies 
d» paquebot», chemins d* fer, autobus, 
aussi hét*ls. asturanca* bagages at acci- 
dents, chèques ds voyages, passeports, 
•te. Téléphones: BEIair 3361*

Voye* TWITE pour

TOswramsa
Toutes marques: neufs ou recon- 

dltlonnés.
Location et réparation

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750, rue St-Pi«rre - Tél. LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jacques

E. D. TWITE, gérant général

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908 BOULEVARD S ^LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Mlrolre 
Réparation de cadrea et miroirs 

LAnc. 2264*

IMPORTATEURS

J.-A. BERNIER Fondée en 1892

C X. Tranchemontagne
en

IMPORTATEURS
Tissus et toile» pour communauté» 

religieuses.
459, St-Sulpice - Tél. LA. 1344

MEUBLES

LE VIVOIR MODERNE
(0. Baillorgeon, prés.) Inc.

Chesterfield» 3 m. Chaise» de repos.
Studio» 3 m. Ut» en acier. 

AcceaaoLres du vlvolr. Sorunlem, •Co. 
CHOIX CONSIDERABLE*.

1308 EST, RUE MONT-ROYAL
MONTREAL_____________

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité: meuble» et mstela» »ur 
commande ainsi Que réparation*.

Estimés gratuit» sur demande.
3886 Henri-lulien - Tél. BE. 1700

ip&£nic 
4 Assurance sur la Vie

Saubegarbe
MONTREAL

Narcisse Ducmarme President
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La laine et ses transformations

Directrice: Germaine BERNIER

Faire plaisir!
Faire plaisir! ne réclame qu'une 

pensée, un effort, un geste charita­
ble, un simple don de soi, car n’est- 
ce pas s'oublier soi-même pour le 
bonheur de son voisin et mettre au 
profit des autres son coeur et son 
vouloir généreux?

Faire plaisir! c’est cacher ses in­
quiétudes pour le repos de ceux
3ni nous entourent; c’est ne pas 

couler l’appel de ses propres am­
bitions pour n'entendre que la voix 
de ceux qui, près de nous, ont faim 
et soif d’autre chose. C’est souvent 
consacrer, au service de plus né­
cessiteux, le meilleur de soi, afin 
de faire naître sur des lèvres le 
sourire qui n’ose pas s’y aventurer 
seul.

Faire plaisir! c’est ne pas songer 
à soi, mais aux autres; c’est avoir 
son coeur sous la main, d la portée 
de tous... et ainsi créer le long de 
notre route une atmosphère chau­
de, nleine de sympathie où tendent 
à plonger les mendiants d'un peu 
de bonheur el à se retremper les 
faibles et les craintifs.

Faire plaisir! consiste parfois en 
peu de chose; un encouragement, 
une parole bienveillante, un sou­
rire approbateur, un regard ten­
dre, un silence qui veut souvent 
dire beaucoup.

Faire plaisir! afin de chasser 
chez les autres un ennui qui passe 
ou éteindre une antipathie. Faire 
plaisir en laissant au coin de quel­
que sentier obscur un reflet de 
bonté, en allumant au sanctuaire 
d’un coeur isolé une lueur d’es­
poir, en semant pour ceux qui pas­
sent un peu de bien.

Faire plaisir! c’est offrir à une 
âme plus pauvre de partager le 
bienfait de l’heure qui coule et 
nous gâte; c’est permettre à un frè­
re, un ami, de puiser un peu de 
joie au creux de notre main; c’est 
oublier que l’on est heureux pour 
pleurer un instant avec ceux qui 
ne le sont pas; c’est parfois pren­
dre pour soi tout seul le lourd far­
deau des accablés.

Faire plaisir! à ceux que l'on 
aime, même si l'on souffre, même 
si pour cela l’on doit faire taire 
son orgueil, marteler ses désirs, 
piétiner son coeur: cela demande 
de l’héroïsme, mais, à qui l’a tenté, 
cet effort vaut le plus grand des 
bonheurs.

Faire plaisir ne demande pres­
que rien: une simple parcelle de 
bonté, un pur rayon de charité. . . 
il suffit d’avoir du coeur.

Faire plaisir.... parait facile, 
sans apprêt ni effort. . . D’où vient 
cependant qu’à certaines heures 
cela semble parfois impossible, au- 
dessus des vouloirs terrestres, un 
désir irréalisable pour certains 
coeurs même des plus généreux?....

O mystère insondable du coeur 
humain!

R. R ANTE
Novembre 1937.

Cours de religion
Le TL P. Voyer, O.P., donnera 

son prochain cours de religion au 
couvent de Marie-Réparatrice, blvd 
Mont-Royal, lundi le 29, à 8h.

Il continuera l’étude du traité 
des passions en morale et parlera 
de “La répression de la passion”.

Les daines et les jeunes filles 
peuvent se procurer à la Bibliothè­
que circulante du couvent, ouver­
te de 7h. 30 à 8h., plusieurs ouvra­
ges en rapport avec les cours du 
R. P. Voyer.

Bons mots

Notre 
patron de 
la Semaine

v . r ^ •

L’HUMOUR ECOSSAIS EN VOYAGE
Un Ecossais, en voyage nux Etats- 

Unis, s’était arrêté devant une 
statue de Georges Washington. Un 
Américain, qui se trouvait à côté de 
lui, déclara alors:

— Ce fut un grand homme. Ja­
mais un mensonge n’a passé par ses 
lèvres.

Oui, dit l’Ecossais, vous avez 
parfaitement raison, puisque vous 
autres. Américains, vous parlez 
tous du nez.

Anciennes retraitantes
Dimanche prochain, le 28 no­

vembre, récollection mensuelle des 
membres de la Ligue des Ancien­
nes Retraitantes, au Couvent de 
Marie-Réparatrice, 1025 rue Mont- 
Royal ouest, Outremont. Les mem­
bres et leurs amies sont cordiale­
ment invitées à y prendre part.

Garniture de boudoir : 
"te* FLAMANTS”. Elé­
gant paysage japonais, 
destiné à ressortir en 
silhouette sur feutre 
découpé. Le feutre, 
noir seulement, est so­
lide. La soie à dou­
blure brillante, de bon­
ne qualité, jaune, or, 
rouge, vert tendre et 
bleue.

No 5299 CHEMIN
de 16 x 45 pcs, feutre 
étampé, $1.00, avec 
doublure, $1.50.

No 5299/2 COUS­
SIN, feutre seul, 65c, 
avec doublure, 98c.

Ciseaux d'acier à 
bouts pointus pour dé­
couper le feutre, 85c.

Abonnez-vous à no­
tre Revue Mensuelle de 
Broderie et Musique, 
12c seulement par an.

Circulaire de nappes, 
5c; circulaire religieuse, 
5c; circulaire de bap­
tême, 5c.

I f 0^4^11)1
v rv!! f.

A

**<<<<<,■<<<*< ^ «n <■■*<<<<<< <4 < < «»
COUPON DE COMMANDE

N.B. — Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie 
par la poste et de nous faire la remise par bons de poste ou timbree- 
poste en meme temps que la commande.

VENDREDI, 26 NOVEMBRE 1937
G-inctus............................... ....... pour patrons No»........ .........

Nom ...................  ....................................................................... ... .
Adresse ...... -........ ................................................ ............................

Tirage des prix offerts 
en faveur de la 

Journée du Dollar
Hier après-midi a eu lieu, aux 

magasins Dupuis Frères, le tirage 
des prix offerts en faveur des sous­
cripteurs à la Journée du Dollar.

Voici la liste des gagnants et des 
prix magnifiques qui ont été géné­
reusement donnés.

1. Voyage de 8 jours aux Ber­
mudes, Voyage Houe, 1650, Mme 
L. Tooke, 1500, rue St-Marc, apt. 3.

IA. Suzon et son trousseau, 
Amies de l’Oeuvre, 2813, Mme A. 
Pichet, 2172 ouest, rue Ste-Catheri-
ne. _

2. Divan “Simmons", Maison Paul 
Corbeil, 1901, Mlle Madeleine Char- 
lebois, 8221 est, rue Notre-Dame.

2A. Bébé d’un an et son trousseau, 
Amies de l’Oeuvre, 2189, Mme Ed­
mond Lachance, 5784 Christophe- 
Colomb.

3. Pupitre et chaise, Mobiliers Sco­
laires Modernes, Liée, 2588, Bian- 
chini Férier (Marcel Louis), 620, 
rue Cathcart.

3A. Bébé naissant et layette, Amies 
de l’Oeuvre, 94, Mme Albert Lamy, 
1801 blvd LaSalle.

4. Service de vaisselle, Cassidy’s 
Ltd, 898, Léon Hurtubise, 340, rue 
Kensington.

4A. Ameublement de poupée, 
Amies de l’Oeuvre, 470, Soeurs de 
l’Assomption, 9411, rue Lajeunesse.

5. Couvertures de laine, Une amie 
de l’Oeuvre, 1392, St. Lawrence 
Flour Mills, 2110 ouest, Notre-Da­
me.

5A. Costume indien avec chapeau, 
Amies de l’Oeuvre, 312, Mme lilan- j 
che-S. Huot, 3540, rue Durocher, | 
appt 6.

6. Une tonne de charbon, Mon- ! 
genu & Robert, 2270. Mme A. Lnbcl- 
le, Boîte Postale 25, Stc-Agathe, 
P.Q.

6A. Balayeuse électrique (pour 
enfant), Mme Pierre Forget, 2365, 
M. et Mme Jean-M. Raymond, 4959, 
ave Victoria, Westmount.

7. Batterie de cuisine, Maison J.- 
D. Langelier, 1446, Mme Orner Du­
fresne, 795) est, rue Notre-Dame, 
Westmount.

8. Service à thé, Maison R.-A. La- 
tulipe, 1662, M. Alfred Boutet, 6811, 
rue St-Valier.

9. 40 livres de beurre, Laiterie 
Perfection, 2288, M. B. de Breyne, 
84 ouest, rue Notre-Dame.

10. Gaufrier, Canadian General 
Electric Co., Ltd., 3286, Mlle Alice 
Brassard, 320 Square St-Louis.

11. Percolateur en verre, Un ami 
de l’Oeuvre, 2384, Société St-Vin- 
cent-de-Paul, Conférence St-Edou- 
ard.

12. Chapeau au choix ($5), Eva, 
3026, M. Roméo Bourque, 740 ouest, 
rue St-Paul.

13. Tabouret, Living Room Fur- 
niturc, 362, M. J.-Y. Archambault, 
727, rue Agnès.

14. Carpette, Mme Françoise Gau- 
det Smet, 6, Mme Alex. Lacoste, 49, 
ave Rosemount, Westmount.

15. Lampe, Maison H.-C. Grégoire. 
3342, M. Léonidas Guénette, 5757, 
blvd Monk, Ville-Emard.

Nous sommes loin, on le voit, des 
chiffres et des facilités moyennant 
finances que suppose une certaine 
opinion, d’autant plus que sur ces 
trente-quatre déclarations de nulli­
té, vingt et une bénéficièrent d’une 
procédure gratuite.

La Vierge de l'Exposition

Le grand peintre Maurice Denis 
lui a consacré les belles lignes sui­
vantes parues dans Y Echo de Pa­
ris:

...Dans cet immense concours 
de publicité, d’affichage interna­
tional, au-dessus de ces foules ga­
vées de formules creuses et pé­
dantes, de slogans et de lapalis­
sades, il est bon d’apercevoir au 
haut de la tour du pavillon catholi­
que la douce petite Vierge dorée de 
Roger de Villiers, qui nous propose 
un autre idéal. En face des Ro­
tes du pavillon soviétique, ce cou­
ple géant qui gesticule en bourras­
que sur son socle d’architecture — 
est-ce pour se ruer à l’assaut du 
vieux monde ou à la servitude des 
temps nouveaux? — en face de tant 
d’idéologies tapageuses et de frivo­
lités, cette statue évoque la sagesse 
de l’Occident et la charité de 
l’Evangile. Elle veille sur notre 
turbulence, domine notre chaos. 
Quand la lettre tue, elle est l’Es­
prit qui vivifie!

Les restes de la table royale

On a raconté, lors de la mort du 
roi Georges V d’Angleterre, que ce 
souverain protestant, admirant 
l’oeuvre accomplie par les Petites 
Soeurs des Pauvres, avait donné 
l’ordre aux cuisines du palais de 
Buckingham de conserver pour ces 
religieuses les restes de la table 
royale. Et une permission spéciale 
avait été accordée au couvent lon­
donien de Portobellodtoad, pour 
que la voiture de la communauté 
pût passer à travers Hyde-Park, 
afin de se rendre au palais.

Semblablement, lorsque le souve­
rain allait passer quelques jours au 
château d’Holyrood, à Edimbourg, 
la même faveur s’étendit aux Peti­
tes Soeurs de-la capitale écossaise.

Le roi Georges VI vient de déci­
der de continuer les traditions pa­
ternelles. Les autorisations don­
nées aux couvents de Londres et 
d’Edimbourg ont été maintenues.
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Les bonnes recettes

Rien de plus commode pour faire 
ses emplettes des fêtes que ces

EATON
Voici le 
de tout 
Profitez 
et ayez 
tez des 
Compte- 
l'argent
$15.00,

plan de budget EATON qui vous facilitera l'achat 
ce dont vous aurez besoin pour le temps des fêtes, 
à la fois des bas prix ou comptant EATON 

trois mois pour payer n'importe quel achat. Ache- 
livrets de coupons tout comme pour ouvrir un 

•Budget. Puis servez-vous des coupons comme de 
Livrets disponibles en trois dénominations — 

$25.00 et $5d00.

Versez un montant égal au QUART (25%) de 
la valeur du livret — le solde payable en 3 ver­
sements mensuels. Un supplément équitable 
est perçu pour couvrir les frais d'administration.

✓T. EATON C?,,™
DC MONTREAL.
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Les "catherinettes'

La Ste*Catheriite à Paris
D'où vient l'expression "coiffer sainte Catherine" — 

Messe à l'église Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle 
— Les cousettes s'amusent

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 28 NOVEMBRE
1er Dim. de TAvent, Semi-double 

(violet). Messe: Ad te levavi, sans 
Gl. mais avec O.; 2e or. Deus, qui, 
3e pour l’Eglise ou pour le Pape seu­
lement; préface de la Trinité. — 
Aux Vêpres du dim. (ant. propre 
in ilia die) mém. de saint Saturnin, 
M. (1 Vp.) — Antienne finale à la 
Sainte-Vierge: Alma, V. Angélus.

Au prône, on annonce:
Mardi, saint André, Ap. R. 112.
Vendredi, saint François-Xavier, 

2e patron du Canada, R. 28.
Le 5 sera le 1er vendredi du mois; 

communion réparatrice, heure sain­
te devant le Saint-Sacrement.

Aujourd’hui, on fera la collecte, 
dans le dioe. de Sherbrooke, pour 
les oeuvres catholiques et dans le 
dioe. de Joliette pour les orphelins.

Salons de beauté et de
coiffure pour dames

Faits et glanes
Nullité de mariage

l.e 1er octobre a eommencé l’an­
née judiciaire du tribunal de la 
Sainle Hôte, à la Cité du Vatican. 
Sait-on combien de causes matri­
moniales ont été instruites devant 
lui en 1936? Quatre-vingt-cinq ex­
actement, dont soixante-dix-huit 
intéressant les nullités de mariage. 
Sur ces soixante-dix-huit deman­
des, trente-quatre ont été accueil- 
■es comme valables. Et il s’agit 

la (1 appel de toute la chrétienté.

A l’approche des fêtes de la Noël 
et du Jour de VAn, l’inspecteur en 
chef des établissements industriels 
et commerciaux de la province de 
Québec, M. Alfred Robert, désire in­
former les intéressés que le minis­
tère du Travail, pour satisfaire aux 
exigences de l’industrie de la coif­
fure, accorde une dérogation géné­
rale a la loi de la limitaiton des 
heures de travail dans les salons de 
beauté et de coiffure pour dames, 
autorisant les propriétaires et em­
ployés des deux sexes, dans ces 
établissements, â travailler jusqu’à 
9 heures du soir, tous les jours a 
partir du 15 Jusqu’au 31 décembre 
1937 inclusivement. — (Communi­
qué).

SOUPE AUX LEGUMES
6 tasses d’eau chaude, 6 cubes à ; 

bouillon, 1 tasse de jus de tomates,
1 e. thé de sauce piquante. Mi c. à 
thé de poivre, une cuillerée à 
thé de sucre granulé; 1 tasse de ca­
rottes cuites, coupées en dés; 1 tas­
se de petits pois en conserves; 
tasse de “Ail bran”.

Jeter l’eau chaude sur les cubes 
à bouillon et remuer jusqu’à ce 
qu’ils soient complètement dis­
sous. Ajouter le jus dé tomates, la 
sauce piquante et les assaisonne­
ments. Ajouter les carottes, les 
pois, et enfin, le “Ail Bran”. Ser­
vir chaud. (Cette recette suffit 
pour 6 personnes).
PATE AUX POMMES DE TERRE 

ET AUX CHAMPIGNON S
3 tasses de champignons en dés; 

1% tasse de sauce à la crème; V*, 
de tasse de beurre; 3 tasses de 
pommes de terre en purée, bien as­
saisonnées; 1 oeuf légèrement bat­
tu; tasse de fromage râpé.

Sauter les champignons durant 
cinq minutes dans le beurre fon­
du, et ajouter la sauce. Combiner 
les pommes de terre et l’oeuf battu. 
Couvrir le fond d’une casserole 
avec les pommes de terre; remplir 
le centre avec les champignons et 
le dessus avec le reste des pommes 
de terre. Saupoudrer de fromage 
râpé et cuire au four chaud jusqu’à 
ce que le dessus soit bien doré.
FEVES AU LARD A LA BOSTON

1 livre de fèves blanches; %" 
tasse de mélasse; Wt e. à thé de 
sucre granulé; 1 c. à thé de sel; (4 
c. à thé de moutarde sèche; (4 li­
vre de lard salé.

l’aire tremper les fèves durant 
toute la nuit dans l’eau froide. Le 
matin, de très bonne heure, jeter 
celte eau et recouvrir entièrement 
d’eau fraîche, mettre sur le feu jus­
qu’à ébullition, et laisser mijoter 
jusqu’à ce que la peau se détache 
des fèves. Enlever l’eau de nou­
veau. Mettre les fèves dans la jar­
re, ajouter la mélasse, le sucre, le 
sel et la moutarde et un peu du li­
quide qu’on vient d’enlever. Tran­
cher le lard salé et le mettre, à tra­
vers les fèves, de façon à ce que 
le gras les pénètre entièrement. 
Couvrir la jarre et mettre au four 
doux durant près de trois heures. 
Découvrir le récipient pour la der­
nière heure de cuisson afin de 
laisser brunir le dessus. On peut 
ajouter un peu du liquide mis de 
côté, si nécessaire, pour ne pas 
laisser les fèves devenir sèches.

Paris, 26 (P.C.-Havas) — Dès la 
matinée, un flot de jeunes filles 
coiffées d’amusants bonnets de pa­
pier de toute forme, de toute cou­
leur, a envahi les grondes artères 
du centre de Paris. C’étaient “les 
catherinettes”, c’est-à-dire les ou­
vrières non mariées des maisons 
de modes et de couture qui, déjà, 
selon une ancienne tradition, fê­
taient la patronne des jeunes filles: 
sainte Catherine d’Alexandrie, fi­
ancée mystique du Christ, vierge 
et martyre. Autrefois, dans de 
nombreuses églises se trouvait une 
statue de la sainte, dont on renou­
velait la coiffure le 25 novembre, 
jour de sa fête. C’étaient les jeunes 
filles de 25 à 35 ans que l’on char­
geait de ce soin. De là, l’expression 
“coiffer sainte Catherine”, pour 
désigner une jeune fille atteignant 
sa vingt-cinquième année sans être 
mariée.

A 26 ans on plantait une premiè­
re aiguille dans la coiffure; à 30, 
une deuxième, à 35, une troisième, 
et cela signifiait qu’on ne se ma­
rierait plus. Les femmes mariées 
perdaient le droit de coiffer la 
sainte. Aujourd’hui la fête de sain­
te Catherine est devenue la fête de 
toutes les jeunes ouvrières des in­
dustries de l’élégance parisienne.

Selon la tradition, elles commencè­
rent la journée par entendre une 
messe dite dans l’église Notre-Da­
me de Bonne-Nouvelle. Toutes ne 
purent pas entrer, mais elles s’en­
tassèrent dans les rues adjacentes.

Après avoir ainsi préludé à la 
journée de fête et après que le cha­
noine Pasteau, sous-directeur des 
oeuvres féminines, leur eut adres­
sé une allocution, Mgr Gaston pro­
céda à la bénédiction des bonnets 
traditionnels, puis ce joyeux es­
saim bourdonnant alla fleurir la 
statue de leur patronne, qui sou­
riait dans sa niche située dans 
l’angle fEnne maison au coin de la 
rue de Cléry. L’après-midi, dans 
toutes les maisons de couture qui 
avaient offert un déjeuner à leurs 
employées, de petites fêtes ont été 
organisées où les cousettes dan­
saient entre elles. D’autres se pro­
menaient par les boulevards, ou al­
laient enterrer gaiement l’Exposi­
tion. T.es Parisiens considéraient 
avec des sourires attendris les joy­
eux groupes de jeunes filles. Le 
fête des “catherinettes” est en ef­
fet devenue la fête de la jeunesse. 
Enfin, dans la soirée, de grands 
bals organisés un peu partout, tard 
dans la nuit, donnèrent à Paris un 
air de liesse générale.

Matinée symphonique 
au Plateau

Demain, le 7 novembre, aura lieu 
la 3e matinée d’initiation à la mu­
sique symphonique. Monsieur Wil­
frid Pelletier dirigera l’orchestre 
et fera les commentaires.

Les billets sont en vente nu bu­
reau des Concerts symphoniques, 
chambre 241 hôtel Windsor, LA. 
6037 et à la maison Edmond Ar­
chambault, MA. 6201.

En voici-le programme;
1. — Symphonie en sol mineur no

40................................Mozart
2. — Quelques anecdotes sur la Vie

de Mozart
8. — Rastien et Ratsienne, ouver­

ture, composé’ en 1768 . Mozart
4. —Fin Kleinc Nachtmusik

..................................... Mozart
5. — Récapitulation sur l’initiation

aux instruments de l’orchestre
6. — Questions
7. ’—A Saint-Malo

Sir Ernest MacMillan.

La chorale Jeunesse

T.a rhorale Jeunesse, organisée 
par l’A. C. J. C., au cours du prin­
temps dernier, et dirigée actuelle­
ment par M. Paul Lnraille, donnera 
une première audition à la salle de 
théâtre de la Palestre Nationale, le 
lundi 29 courant, à 9 h. 30 p.m.

A cette occasion, M. René Gué- 
nette, rédacteur en chef de L’Ecole 
canadienne, donnera en primeur 
une causerie qui sera radiodiffusée 
prochainement.

Le public est cordialement invité 
à assister à cette soirée. L’entrée 
est libre.

Aux anciennes de St-Zotique
L'Amicale Sainte-Anne de Salnt-Zotl- 

que tiendra sa 3e reunion, dimanche le 
28 novembre à 1 h. 30 à l'Academie Esther 
Blondln. 90 Parc O.-E. Cartier. Toutes les 
anciennes sont priées de considérer cette 
Invitation comme personnelle.

Fête patriotique
à l'école St-Paul

Cet après-midi, à 3 heures. 11 y 
aura une fête patriotique à l’Ecole 
Saint-Paul de Vian ville. En pré­
sence des membres de la Commis­
sion scolaire et du personnel de 
l’Ecole, on installera solennelle­
ment le nouveau drapeau des Cana- 
dens français.

Nominations
par le cardinal

Québec, 26. Par décision de 
Son Eminence le cardinal-archevê- 

i que:
M. l’abbé Léonidas Verreault, au 

repos, a été nommé curé de Saint- 
I Léon de Stnndon;

M. l’abbé Edouard Rousseau, vi­
caire à Saint-Isidore, a été nommé 

! vicaire à Bienville.
M. l’abbé Borh Gignac, présen­

tement à Saint-Fabien de Panel, a 
été nommé vicaire à Saint-Isidore.

Principes et faits 
en histoire

Ou Etat idéal et Etat canadien 
et séparatisme"

Par fe R. P. Georges Simard, O. 
M. /., de l Université d’Ottawa.

Comme les eartes sont mêlées 
au pays de Québec! Nous devons 
savoir gré à des hommes tels que 
vous lorsqu’ils s’efforcent de faire 

| descendre un peu de lumière sur 
Ices difficiles problèmes. Le sépa­
ratisme devient une théorie chère 
aux jeunes el à quelques autres qui, 
le sont moins et qui sont censés 
avoir dépassé l’flge de l’emballe­
ment. Merci â vous d’avoir si rlai- 
rement exposé à ce sujet la vraie 
doctrine”. ITémoignage d'un iu- 
riste éminent).

Brochure in-octavo, en vente nu 
Devoir, 430, Notre-Dame est.
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Feuilleton du "Devoir”

L’oiseau couleur do temps
| par MATHILDE ALANIC

“Parce qu’il est nécessaire que 
tu envisages bien l’infériorité où 
tu te trouves placée. Ne le leurre 
pas. Tu n’es pas faite pour celui 
qui, dernièrement, entra dans ta 
vie. Son avenir est ailleurs. 11 sera 
peut-être célèbre, peut-être riche. 
Tu n’es qu’une pauvre fille de bour­
gade, sans talents, sans beauté.

“AhI si j’avais pu retourner au 
couvent où je trouvais tant de ehè; 
res compagnes! C’était si bon, une 
vie paisible, enclose, uniforme, 
sous i’oeil de Dieu!

“Mais on ne peut espérer la Paix,

rumeur où se brouillent tant de 
sentiments confus, inconnus, telle­
ment redoutables qu’on s’interdit 
de les définir.”

Marielle, accablée, se prosterna 
sur le petit prie-Dieu, tapissé au­
trefois par quelque châtelaine de 
Chaillery et où s’étaient murmu­
rées sans doute bien des prières, 
au rours des âges.

“Mon Dieu, supplia-t-elle, faites 
que je voie mon devoir et donnez- 
moi ' la vaillance nécessaire pour 
l’arcomplir et me vaincre, s’il le 
faut!”

Dès le lendemain matin, la jeune

dit à Mme Rénnret, en déposant les 
tartines grillées sur la table:

—Maintenant que nous voici à 
peu près revenus au calme, à Monl- 
fort, laisse-mol, tante, t’aider au 
magasin, ainsi que J’en avais l’ha­
bitude!

Mme Bénaret hésita. Elle avait 
l’esprit incisif et l’élocution lente. 
Marielle lut sourit, de ce doux sou­
rire câlin qui lui obtenait tout.

—Voyons, je n’ai plus â craindre 
les hardiesses déplacées de quel­
ques clients trop familiers ou mal 
éduqués. Tout le monde est gentil 
et convenable à Montfort, et tout le 
monde m’y connaît. Crois-tu que 
je m’amuse, ainsi claquemurée par 
derrière, ne sortant que pour la 
messe? J’ai besoin de me remuer, 
d’agir, de voir des gens.

Mme Bénaret ne répondait pas, 
impuissante peut-être à formuler 
les objections qui lui roulaient 
dans l’esprit, mais, après tout, était- 
il si mauvais que Marielle mani­
festât ce besoin de distraction? 
N’étaiGil pas plus dangereux de la 
confiner sans autre récréation que

rail Jamais dû autoriser? C’était 
là le vrai péril! Ah, celui-là! cet 
artiste de Paris, n’était-ce pas le 
loup dans la bergerie qu’on y avait 
innocemment introduit? Plût au 
Ciel qu’il s’éloignât blent At!

— Eh bien, puisque tu le veux, 
soit! fit simplement la vieille da­
me.

Elle n’avait pas achevé que la 
sonnette du magasin carillonnait, 
et aussitôt une voix ronnue criait 
gaiement :

— Ne vous dérangez pas, ce 
n’est que moil

Et le loup paraissait dans la cui­
sine, — un loup très humble, très 
piteux, qui demandait excuse et 
pardon, d’un air agité et ronfus.

— J’ai été pris comme dans un 
piège. Impossible de me dégager à 
l’heure dite, hier. Ahl ce que je 
rageais, en dedans! Je pensais que 
vous m’attendiez! Et je ne pouvais 
rien! Je n’étals pas maître d’agir à 
ma guise! Il fallait obéir et suivre 
...Seulement, me voici presquê as­
suré d’une commande pour un châ­
teau des environs.

— Dites-moi que vous ne m’en 
voulez plus? C’est si impoli d’être 
inexact, si grossier de se faire at­
tendre!

Marielle sourit, toute rose.
— L’absolution vous est donnée. 

On n’y pense plus. Ne vous tour­
mentez pas, M. Lestouville.

Quel rayonnement sur tout son 
visage! Une expression qui n’y a- 
vait jamais paru! Et elle restait là, 
devant lui, pendant qu’il dégustait 
son café au lait, beurrant ses tar­
tines! Ht ils paraissaient vraiment 
si heureux!

Mme Bénaret se détourna pour 
ranger sa vaisselle, mais un pli 
profond s'étnit creusé entre ses 
sourcils, accentuant la sévérité de 
sa physionomie.

François entrait. Marielle lui 
jeia un regard inquiet.

Le jeune homme murmura un 
rogue bonjour. Lestouville lui 
tendit la main.

François la touche à peine et 
s’assit sans rien dire.

Marielle, avec sa volonté d’être 
serviable à tous et en tout, déposa

— Vous avez dû être très Irrité 
contre mol, hier, mon camarade, 
fit l’artiste avec rondeur. Mlle 
Marielle a bien voulu m’octroyer 
mon pardon. Je veux espérer que 
vous serez aussi conciliant.

- -Je n’aime pas beaucoup les 
lâcheurs! fit brusquement le jeu­
ne homme, le nez dans son bol. 
Vous nous avez fait sécher sous 
l’orme.

Devant l’air effrayé de Marielle 
qui les observait, l’artiste refoula 
une parole vive. Mieux valait pren­
dre l’affaire sur le ton plaisant. 
N'était-il pas dans son tort, à vrai 
dire?

- Je suis tout à fait de votre 
avis, camarade, dit-il, se modérant. 
Et j’eusse traité de rustre et de vi­
lain quiconque m'eût fait pareille 
avanie. Ma seule excuse est que 
J’étais captif. 11 m'était difficile de 
m’évader sans mécontenter les gens 
qui m’avalent invité et dont je dois 
ménager les susceptibilités. Ceci 
dit, ami François, la paix soit fai­
te! Imposez-moi une amende hono-

-- N’en parlons plus! C’est fini! 
fil brièvement Mme Bénaret, pas­
sant toute rolde devant la table.

Ils se turent. Cette interven­
tion avait changé le courant, mais 
l’un et l’autre le sentaient, la bon­
ne harmonie, amenée entre eux as­
sez laborieusement était rompue, 
momentanément tout au moins.

Marielle, maintenant toute pâle, 
évitait de regarder les deux jeunes 
gens.

Lestouville chercha un prétexle 
pour s'adresser particulièrement à
elle:

— A tantôt 1 dit-il en se levant. 
Mais, chère demoiselle, nous ne 
travaillerons pas encore aujour­
d’hui à notre cher Oiseau couleur 
du temps, M. Lévciilé, qui ne doute 
de rien, me prie d'achever le Prin­
temps dans la quinzaine. Et je 
suis contraint de remettre ce <^ui 
me tient le plus nu coeur. Car j’ai 
déjà annoncé cette toile à Paris... 
et à ma mère.

(A suivre)
O» Journ»! est Imprlm* au no 430 rue 

Notre-Dame eet. k Montréal, par l'tmpr'.- 
merle Populaire (k responsabilité limitée), 
édltrloo-proprtétalre — Ororges Psllaus



Contre les jeux de hasard et 
les goberons

Résolutions de la Fédération des Ligues du Sacré-Coeur 
du diocèse de Saint-Jean/ P.Q.

A la dernière réunion, sous la 
présidence de Mgr Forget, des of­
ficiers supérieurs des Ligues du 
Sacré-Coeur d’une trentaine de pa­
roisses du diocèse de Saint-Jean, 
d'importantes résolutions ont été 
adoptées, à la suite de conférences 
et de discussions d’ordre pratique.

On a notamment recommandé un 
grand mouvement en faveur des 
retraites fermées et du journal dio­
césain catholique de Richelieu; on 
a aussi adopté, à propos de la tem­
pérance et des jeux de hasard les 
deux résolutions suivantes:
I — Pour la sauvegarde de la tempé­

rance et de la morale chrétienne
Considérant que la Loi des Li­

queurs est violée ouvertement, plus 
particulièrement le dimanche et les 
Jours de fête, au grand détriment 
de la santé publique, de la morale 
chrétienne et du bon ordre social;

Considérant que l’on peut attri­
buer ces abus et les désodres qui 
en découlent aux causes suivantes:

lo. — le trop grand nombre d’é­
tablissements licenciés, lesquels 
■ont réduits à violer la loi pour 
subsister;

2o. — l’usage en un bon nombre 
de ces établissements

a) de tenir des salles de danse 
ouvertes toute la nuit;

b) d’organiser des représenta­
tions immorales (floor shows);

c) de louer des chambres ô 
l’heure;

Considérant que dans la prati­
que aucune licence de débits de 
boissons n’est octroyée dans un 
comté sans la recommandation 
explicite du député ou du repré­
sentant du gouvernement;

Considérant que la Loi des Li­
queurs sera prochainement rema­
niée et que l’occasion se présentera 
alors très opportunément de sau­
vegarder plus efficacement les in­
térêts de la tempérance, de la mo­
rale chrétienne et de la santé pu­
blique;

Il est proposé et accepté unani­
mement par les délégués de l’Action 
catholique des diverses paroisses du 
diocèse de Saint-Jean-de-Québec :

1) Qu’ils réclament avec ins­
tance la diminution du nombre des 
établissements licenciés (68 dans le 
diocèse, 13 dans la ville de Saint- 
Jean) ;

2) Que dans ces établissements 
la loi prohibant la vente des spi­
ritueux le dimanche et déterminant 
les heures de fermeture soit rigou­
reusement mise en vigueur;

3) Que les licences pour vente 
de liaueurs alcooliques ne soient 
accordées qu’à des personnes res­
ponsables, respectables et proprié­
taires en fait et en droit de l'éta­
blissement licencié qu’elles diri­
gent;

4) Qu’aux Infractions de la loi 
les sanctions légales soient impar­
tialement et totalement appliquées; 
que les licences cancellées de ce 
fait ne soient pas transférées du 
propriétaire fautif à un prête-nom 
frauduleux;

5) Que la loi prohibe:
a) rentrée des femmes dans les

débits de boissons, sauf à des heu­
res déterminées et pour des repas 
réguliers; ,

b) les représentations théâtrales,
"floor shows” ou autres, dans les 
établissements licenciés pour la 
vente des bières ou boissons al­
cooliques; ,

6) Que les autorités civiles: mi­
nistres. députés et maires, cons­
cients de leur responsabilité mo­
rale et civique, donnent à cette 
requête une attention sérieuse et 
effective; qu’elles prennent les me­
sures nécessaires pour purger no­
tre diocèse des foyers d’immora­
lité qui l’infectent et fassent res­
pecter les lois régissant la vente 
des boissons et l’observance du di­
manche; ,

7) Que copie de cette requête et 
de ses considérants soit adressée à 
l’honorable Premier Ministre et 
Procureur général de la Province, 
à tous les députés du diocèse: MM. i 
Hortensius Béique (’Chumblyt, Phi-: 
lippe Monet (Laprairie - Nupier-1 
ville), Alexis Iloulliiilier (Saint-; 
Jean), Félix Messier (Verchères) ; | 
à tous les maires des municipalités 
du diocèse, ainsi qu’à MM. Colonel 
F.-A. Piuze, chef de la Police pro­
vinciale, et â J.-A. Savoie, Directeur- 
gérant de la Commission des Li­
queurs.
Il

Collège Jean-de-Brébeuf

Semaine d’initiation à la doctrine 
sociale de l’Eglise

MM. Victor Barbeau, Hermas Bastien, Alfred Charpen­
tier, Léon-Mercier Gouin, André Laurendeau, 

Philippe Girard, Dr Philippe Hamel, J.-C. 
Magnan, Roger Brossard sont au 

programme, parmi les laïques

Chez les libéraux

Cfc soif à Villeray
MM. Bouchard, Bertrand et Bastien 

seront au nombre des orateurs

Une Semaine d’initiation à la 
doctrine sociale dr l'Eglise sera 
tenue au collège Jean-de-Brébeuf, 
du 28 novembre au 4 décembre, 
pour les élève* de Belles-Lettres, 
de Rhétorique et des classes de 
Philosophie. Le* anciens du collè­
ge sont invités à y assister.

Les différents cours exposeront 
les erreurs que l’encyclique Qim- 
draijeahno anno condamne, les 
principes qu’elle proclame et les 
réformes qu’elle demande. Hors 
série, quelques conférences mon­
treront certains aspects de la vie 
réelle.

(Les cours de l’avant-midl ont 
lieu à neuf heures moins quart et à 
dix heures. Ceux de l’après-midi, à 
deux heures et à trois heures et 
demie.)

En voici le programme:
Dimanche, 28 novembre

La charité, source des vertus so­
ciales, sermon par le R. P. Bros­
sard, S.J.

Lundi, 29 novembre
Avant-midi: Un monde angoissé,

M. Victor Barbeau;
L’Eglise peut-elle rester Indiffé­

rente? M. Paul LeBlanc.
Après-midi: Encore aujourd’hui, 

Contre les jeux de hasard et les, Rome a parlé, le R. P. Emile Bou­
vier, S.J.;

Misères de la jeunesse, Un Jocis- 
te.

Les Justes prétentions du capital 
et du travail, M. Alfred Charpen­
tier.

Mercredi, 1er décembre
A.M.: L’illusion du communisme 

et du socialisme, M. Léon-Mercier 
Gouin;

Les droits et devoirs de la pro­
priété, M. André Laurendeau.

P.M.: La vraie mesure du salai­
re. M. J.-Bte Desrosiers, P.S.S.;

Nos ouvriers s’organisent, M. 
Philippe Girard.

Jeudi, 2 décembre
A.M.: Le corporatisme, le R. P. 

Orner Genest, S.J.;
Les abus du capitalisme moder­

ne, le Dr Philippe Hamel.
Vendredi, 3 décembre

A.M.: Le corporatisme (suite);
Le paysan, notre frère, M. Jean- 

Charles Magnan;
P.M.: Le principe directeur de 

la vie économique, le R. P. Frédé­
ric Saintonge, SJ.; ,

Les coopératives, M. Gérard Fi­
llon.

Samedi, 4 décembre

La convention annuelle de l'As­
sociation libérale Salnt-Denis-Do- 
rion qui a Heu ce soir, à la^ salle 
paroissiale de Villeray, au coin des 
rues Villeray et Boyer, réunira plu­
sieurs figures de la politique libé­
rale sous la présidence du prési­
dent sortant de charge, M. Victor 
Bédard, et en présence de M.

! Edouard Tellier, organisateur en 
chef du parti libéral dans la région 
de Montréal.

Parmi les orateurs qui porteront 
la parole à cette occasion, on re­
marque tout particulièrement MM. 
T.-D. Bouchard, chef de l’opposi­
tion parlementaire; Charles-Augus­
te Bertrand, ancien ministre, et dé­
puté de Laurier à l’Assemblée lé­
gislative; Cléophas Bastien, ancien 
ministre, et député de Berthier à 
l’Assemblée législative; Ernest Ber­
trand, député de Laurier aux Com­
munes; Azellus Denis, député de 
Saint-Denis aux Communes; Joseph 
Jean, député de Mercier aux Com­
munes.

Toutes les délégations des diffé­
rentes sections de l’Association 
sont maintenant nommées et se­
ront présentes ce soir avec les pré­
sident de section.
Le dîner dansant annuel

du Reform Club
C’est samedi, le 27 novembre au 

soir, qu’aura lieu le diner dansant 
annuel du Club de Réforme de 
Montréal. On est prié de retenir 
ses billets le plus tôt possible.

gobe-sous (slot-machines)
Considérant que tes jeux de ha­

sard, plus communément connus 
sous le nom de Slot-Machines, se 
multiplient de plus en plus dans 
les restaurants, clubs et autres en­
droits publics;

Considérant que ces jeux occa­
sionnent le gaspillage des salaires 
du peuple et inspirent à beaucoup 
de gens, plus spécialement à notre 
jeunesse, la passion du gain facile, 
illicite et coupable;

li est résolu à l’unanimité par 
tes délégués paroissiaux de l’Action 
catholique dans le diocèse de Saint- 
Jean que les autorités civiles com­
pétentes soient respectueusement 
et instammnet priées:

a) de légiférer de façon plus 
précise et plus sévère contre ces 
jeux de hasard (Slot-Machines et 
autres);

b» d’adresser copie de cette re­
quête aux autorités civiles men­
tionnées à l’An. 7 <lo la première 
requête concernant la Sauvegarde 
de la Tempérance et de la Morale 
chrétienne.

Mardi, 30 novembre
A.M.: L’erreur du libéralisme 

économique, M. Hermas Bastien;

L'Ordre du mérite 
vulpicole

Dans Lotbinière
Saint-Agapit, 26 (C.P.) — Lesli- 

, béraux se réuniront ici dimanche 
A.M.: Un franc retour aux prtn- prochajn pour choisir un candi- 

cipes chrétiens, le R. P- Adrien aux prochaines élections com- 
Malo, O.F.M.; . plémentaires qui sont devenues né-

Un ordre social chrétien par cessaires à la suite de la mort de 
l’Action catholique, le R. P. J.-Pa- J.-A. Verville, député de Lotbi- 
pin Archambault, S.J. nière aux Communes. L’élection

P.M.: L'impérieuse mission delà aura lieu le 27 décembre, 
jeunesse et comment elle doit s’y 
préparer, M. Roger Brossard.

Le Trio Lyrique 
au Gesù

Les décorations qu'on décernera au 
banquet de l'exposition provincia­
le des renards argentés, à Saint- 
Hyacinthe

Lettre au "Devoir"
‘ ................... ... i. , •

A ou s ne publions que les lettres 
lignées ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Xons ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cede rubrique:

A propos de certaines
allégations d'Onsaiki

Ville Saint-Laurent, 24 novembre. 
Monsieur Georges Pelletier, 
Directeur-Gérant,
Le Devoir.
Cher Monsieur Pelletier,

Permettez-moi de vous demander 
l’hospitalité de vos colonnes pour 
faire une mise au point au sujet 
d’un entrefilet paru lundi dans un 
journal montréalais. Cet articulet, 
signé d’un pseudonyme un peu pré­
tentieux: Onsaiki — ear, pour ma 
part, je ne sais pas qui et je demeu­
re persuadé qu’un grand nombre de 
gens partagent mon ignorance à ce 
sujet—, cet articulet, dis-je, se per­
met des insinuations et même des 
attaques aussi erronées que mal­
veillantes.

Passant par-dessus la boue lancée 
au Dr Frédéric Pelletier qui, si 
je le connais bien, est fort capable 
de remettre lui-même l’insulteur à 
sa place, — je me permettrai de 
corriger, sans plus, certaines allé­
gations.

Le signataire (?) rappelle d’abord 
le but premier de l’orchestre îles 
Concerts S y m phonique s, tel

lier de le çelevcr de son engagement 
afin de pouvoir présenter son oeu­
vre nu concours de composition 
Jean-Lallemand. La liste des pianis­
tes étant très longue, le comité s’est 
vu dans l’obligation d’attendre à 
cette année avant de faire parvenir 
une nouvelle invitation à M. Descar- 
ries, ce qui fut fait au moment «b* 
l’organisation de la présente saison.
M. Descarries a de nouveau accepté 
l’invitation du comité et a lui-même 
choisi le 25 février comme date de 
son concert.

Ceci devrait constituer une re- 
ponse suffisante en ce uni s’agit de 
M Descarries. Quant à M. Léo-Paul 
Morin, qui, d’après Onsaiki, se fait 
entendre presque annuellement, je 
vais me permettre de dévoiler quel­
que chose que plusieurs soupçon-, 
naient déjà sans aucun doute : lors let; M. le notaire N.-U. Fréchette, 
de la formation de l'orchestre. M. M. Orner Lussier, de Saint-Hyacin- 
Morin est venu trouver le comité et i the. M. Emile Nicol, de Saint-Pie, 
lui a offert comme sa contribu et M. Eugène Morin, de Carleton- 
tion personnelle de jouer aussi sou-j sur Mer, directeur du service des 
vent qu’il leur plairait, à la condi Ventes au ministère des Pêcheries, 
tion expresse qu’il ne lui serait don-j Recevront la médaille d’officier du 
ne aucun cachet. Peut-être coin- Mérite vulpicole: M Roland Qal- 
prendra-ton maintenant les deux ou l ïaire, de Saint-Evariste de Beau- 
trois apparitions de M. Mm-in. qui. ! ce; M. J.-S.-N. Turcotte, de Nor-

Québee, 26. — L’exposition pro­
vinciale des renards argentés sera 
tenue du 30 novembre au 3 décem­
bre dans la ville de Saint-Hyacin­
the, tel que l'annonce le service de 
la publicité du ministère de l'Agri­
culture. Le 1er décembre, un ban­
quet sera donné en l’honneur de 
M. Bona Dussault, ministre de 
l'Agriculture, que l’on nommera 
patron du Mérite vulpicole. Au 
cours de cette démonstration, plu­
sieurs décorations seront décernées 
dans les différentes sections de 
l’Ordre du Mérite vulpicole. Rece­
vront la médaille de comman­
deur: M. Albert Rioux, sous-minis­
tre de l’Agriculture; M. le Dr Ar­
thur Leclerc. M.P.P.; le Dr J.-M. 
Veilleux, le Dr J.-P.-E. Bheault et 
M. J.-H. Grégoire, de Saint-Hya­
cinthe; la médaille de chevalier 
sera décernée à M. l’abbé Brown, 
curé de Saint-Frédéric de Beauce, 
M. Emery Fleury, M.P.P., de Nico-

nième sans compter son offre désin 
téressée, y avait certainement droit 
par son mérite personnel.

J’en pourrais dire encore bien 
long sur ce sujet, niais je ne vou­
drais pas, Monsieur le Directeur, 
vous demander trop d’espace. Per- 
mettez-moi toutefois d’espérer qu

mamiin, Georges Tremblay, de St- 
Gédéon et F.-X. Bouchard, de Ho- 
berval.

C’est M. Antonio Elle qui remet­
tra les décorations lors du ban­
quet de l'exposition de Saint-Hya­
cinthe. M. J.-P.-K. Bheault, assis-

vous aurez de nouveau 1 obligeance tant-secrétaire de l'Association des
de me publier si, ce qu’à Dieu ne 
plaise, Onsaiki ou d'autres, aussi | 
mal inspirés que lui. se nermetlcnl 
de poursuivre leur travail d’envieu- 

qu’énoncé il y a" deux oii trois ans ; se destruction, 
pur son président du temps, M. Er j Avec nies remerciements sincères 
nest Tétreau. Puis. Onsaiki — ou pour votre bienveillance, je vous ; 
Onnesaipaki, suivant le cas —- sc ! prie,_ Monsieur le Directeur, de moi 
sert de cet exposé pour ériger en i considérer comme

Soirée anticommuniste
AU CERCLE 'mGR-GAUTHIER

------— t Dimanche, le 12 décembre, à 8
Lundi soir dernier, à la Palestre heures et 30 du soir, le Trio Lyri- 

Nationale, le cercle Mgr-Gauthier qUe> composé de Mlle Anna Malen- 
tenait sa séance régulière sous la fant et de MM. Lionel Daunais et 
présidence de M. Léo-N. Richard. Ludovic Huot, se fera entendre à 
Cette séance fut presque entière- la salle du Gesù.
ment consacrée au communisme. La réputation du Trio Lyrique

Le R. P. aumônier, actuellement n’est plus à faire. Ses succès, au 
en tournée de prédication dans la pays, autant qu’à l’étranger, sont 
Nouvelle-Angleterre, s’était fait connus. Les amateurs de la belle 
excuser de ne pouvoir assister à musique seront donc servis à sou- 
cettis séance. hait en venant entendre ces artis-

Après quelques mots de présen- tes. 
tntion de M. O. Lainesse, notre Mieux qUe cela, ceux qui profi- 
conferencier du tour, M. Germain jeron{ je ce régal musical auront. 
Desrosiers, nous donne la conferen- en même temps, le privilège de 
ce qu il avait présentée, recem- collaborer à une oeuvre émérite en- 
ment, à Saint-Louis-de-France, lors tre t0utes: la 4ème Guignolée des 
de la journée d’action catholique. Colons, organisée par la section 

Dans un rapide exposé, M. Desro- Mont-Royal de l'Association Catho- 
siers présente une genèse du coin- tique des Voyageurs de Commerce, 
munisrne; il en voit les causes pro-! Venir en aide aux colons, c’est 
fondes dans le machinisme et dans faire preuve d’un bel esprit social, 
l’énorme différence entre le stan- En donnant à ces braves pionniers 
dard de vie et le salaire de l’ouvrier. | du linge, des meubles et autres ob- 
Après avoir ensuite traité briève- jets dont vous ne vous servez plus, 
ment des réformes qui s’imposent vous aiderez une bonne cause, 
dans les relations du capital et du Téléphonez à l’un des numéros
richesses, le conférenceir conclut en |_______________________________ _
travail et dans la répartition des 
prouvant que la carence de toute vie 
spirituelle conduit au communisme.
“Mettez Jésus-Christ dans votre 
vie. nous dit M. Desrosiers, vivez du 
Christ, répandez la doctrine sociale 
de l’Eglise dans votre milieu, au bu­
reau, à l’atelier et dans votre inté­
rieur et peu à peu comme un mau­
vais rêve, on oubliera le communis­
me qui naît précisément des dé­
ficiences de notre spiritualisme. .

M. Nobert a remercié le confé­
rencier.

Ensuite MM. Read, Langlois, Rou­
leau et plusieurs autres improvisé-1 
rent sur le thème suivant, à savoir:
“Etes vous en faveur de l’assuran- 
ce-chômage?. ” Mais tous, sauf
MM. Read et Rouleau, se prononcé-1 

rent contre ce projet qui selon le 
mot élégant de notre vice-président.'
M. Langlois, serait l’étatisation du ; 
septième péché capital...

Après quelques mots des divers 
chefs des services, le directeur des 
études annonce un débat sur les 
événements de 1837-38 pour lundi i 
prochain.

(Communiqué)

suivants et, sans frais aucun, on 
Ira chercher vos colis.

By. 0156, Do. 1771, Ca. 7100, Fr. 
1196, Do. 5414, CL 0533, At. 4810 
Ch. 6620, Cr. 1319, De. 7093, Ca.
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1412, El. 3435, Do. 8687, Fr. 2575.
Vous recevrez en retour une m* 

vitation, pour deux personnes, 
d’assister au concert du Trio Ly­
rique. (Communique)

Le Christ, Notre Roi
par

M. l'abbé Georges THUOT, 
principal de l'Ecole Normale 

de St-|érôme.
Volume de plus de 300 

pages, forma» bibliothèque.

En vente au Service de 
Librairie du “Devoir”, au 
prix de $1.00 franco.

Une
grande

RÉALISATION
Les magasins-chaînes ont probablement 
été le facteur qui a le plus contribué à 
réduire à quatre-vingt-dix cents les prix 
de un dollar et à faire qu’avec quatre- 
vingt-dix cents on peut aujourd’hui ob­
tenir autant de marchandises et d’aussi 
bonne qualité, sinon meilleure, qu’avec le 
dollar qu’il fallait dépenser auparavant.

Ce changement de un dollar à quatre- 
vingt-dix cents dans les prix a naturelle­
ment entraîné un rajustement dans les 
méthodes de vente en gros et obligé les 
intermédiaires a procéder avec plus d’ef- 
f icacité. Le consommateur y a trouvé son 
profit, ainsi que le producteur, celui-ci 
recevant maintenant une proportion plus 
considérable du dollar du consommateur.

Tous les détaillants, qu’il s’agisse des 
magasins-chaînes ou des marchands in­
dépendants, bénéficient désormais de 
cette heureuse transformation, en même 
temps que le public acheteur.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower • ? Montréal

Cett» mntmtt tri 1* muvtimt funt tStt» 
publih (Uns et jtnrntl peur mieux rese- 
teifner le public sur les avantages offerts 
pur les matasins-cbuluts itublss doses U 
province de Q ut bec.

Fvictime M. Auguste Descarries.
Je n’ai pas Flionneur de bien con­

naître M. Descarries, mais je suis 
persuadé tju’en son for intérieur, ii 
doit maudire le maladroit qui s’éri­
ge de façon si importune on cham­
pion de droits acquis, disons le mot. 
en défonceur de portes ouvertes.

Voici les faits; M. Descarries n’a 
pas encore joué pour les raisons sui 
vantes: il y a deux ans, il avait ne

Voire bien dévoué,
Pierre BERTRAND

Adoration nocturne

L'expédition des arbres 
de Noël aux Etats-Unis

Les Adorateurs nocturnes sont 
convoqués pour deux réunions:

Ire- Samedi, le 27 courant, à In 
chapelle de l’Institution des Sourds- 
Muets. 7400. boulevard St-Laurcnt.

cepté de jouer et devait présenter pour 8 heures p.m 
un concerto de sa composition. 2e Dimanche, le 28, lendemain. 
Quelques semaines avant le concert, à la Basilique, angle Dorchester 
M. Descarries demanda à M. Pelle- i ouest et GainéeDescarries demanda à M. Pelle-, ouest et Catliédraîe, à 8 heures p.m. me, est, Montréal.

UN OUTRE
ANNIVERSAIRE

DEMAIN

éleveurs de renards de la province 
de Québec, attire d’une façon toute 
spéciale l’attention des éleveurs sur 
l’importance de cette exposition qui 
se tiendra du 30 novembre au 3 dé­
cembre à Saint-Hyacinthe. On 
verra là, en particulier, les plus 
beaux sujets qui ont été primés lors 
des quinze dernières expositions 
régionales tenues dans différents 
comtés de la province. La direc- J ■ ■ —
tion de l’Association des éleveurs j Q,Ifbcc. 26. _ L’expédition des 
de la province de Québec compte ; arbres de Noël est déjà commencée 
faire de cette manifestation un suc- On sait que les comtes qui viennent, 
ces sans précédent. I en tète pour l’expédition de ces ar-l

_____ _____ Rn’s aux Etats-Unis sont ceux de !
Bellechasse, Ixitbinière, Beauce, i

Avez-vous besoin de bons livres? magnre" FmmSnacM6g*nHC’ M°nt’ j
L’exportation des arbres de Noël 

a quelque peu diminué, ne ces der­
nières années. En 1934, nous expor­
tions 1,189.385 arbres, contre /74,- 
628 l’an dernier. Le* statistiques 
étaient les suivantes: Mégantic, 59.- 
646; Frontenac, 22.292; Québec, 47,- 
835; Dorchester, 31,875; I-otbinière, 
18,fi0f); Beauce, 3,700; Montmagay. ( 
19.591; l’Met, 5,511. |

l^s arbres sont payés aux culiva- 
teurs environ cinq cents chacun. 
On les revend Jusqu’à $1.50 aux 
Etats-Unis. On croit que l’exporta­
tion sera assez forte, cette année.

Adressez-vous au Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da.

#/ D'Azur à trois Lys d'Or"
PAR M. EDOUARD MINTPETIT 

Une oeuvre forte et fière. Pltl- ) 
doyer pour le Canadien français, 
en raison des deux motifs suivants: j 

lo Notre apport dans l’oeuvre 
de la Confédération justifie è no-1 
tre endroit un Jugement plus sé­
rieux;

2o et notre fidélité française pro­
tège ce psys des atteintes de l’Impé­
rialisme américain.

Un superbe volume des Editions: 
de TA. C. F., ffl.75 franco.

En vente au Service de Librairie. 
| du Devoir, 430, est ,rua Nolra*Da-

disent

a tMS PAS ! '

$ ^
O/YYYYYYYY)

Beaucoup de nos clients achètent le Coke Lasaile 
parce qa’ils obtiennent plus de chaleur de chaque 
livre et “en ont plus pour leur argent.” Soyez con­
fortables cet hiver, quelle que soit la température, et 
soyez en même temps économes! Remplissez votre 
soute i charbon avec le Coke Lasaile pour obtenir 
plus de chaleur—plus de confort.

VCUkl FOURNISSEUR 0(1 DIRECTEMENT - MARQUETTE 6221



VOLUME XXVIII — No 273 LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 26 NOVEMBRE 1937 *

WSSSSSM

LA VIE SPORTIVE
Une victoire 

rapide pour 
André Lenglet

(Par X,Ë~NARBOSNE)
André Lenglet a remporté une 

rapide victoire hier soir contre Flo­
rian LeBrasseur dans le combat fi­
nal mis à l’affiche à la séance orga­
nisée par le promoteur Lou Dettner, 
au Forum, car le protégé de Bertys 
Perry a eu raison de son rival à la 
deuxième ronde, par un knockout 
technique alors que l’arbitre Tom­
my Sullivan arrêta la bataille après 
que le Canadien français eût été 
couché pour la troisième fois dans 
la même ronde.

Cette victoire a causé une vérita­
ble surprise chez les fervents de 
la boxe et particulièrement sur la 
grande majorité des huit mille per­
sonnes présentes, mais il faut recon­
naître et admettre que le Français 
frappe très fort et comme il a tou­
ché au bon endroit, par un solide 
crochet de droite à la pointe du 
menton, il a réussi à s’assurer le 
triomphe plus rapidement qu’il 
l’avait espéré.

Le premier coup porié par Len­
glet a eu raison de son adversaire 
bien qu’il eût à porter deux autres 
crochets pour mettre fin au combat 
car dès le premier crochet Florian 
était déjà battu et bien qu’il ait eu 
le courage de se remettre sur pieds 
il n’était plus l’ombre de lui-même 
et pouvait à peine lever les bras 
pour se défendre et encore moins 
frapper.

Au cours de la première ronde, 
LeBrasseur s’est révélé boxeur beau­
coup plus scientifique que son ri­
val et il toucha le Français à vo­
lonté, sans cependant ébranler celui- 
ci. Cet avantage a probablement 
poussé Florian à un excès de con­
fiance car à la deuxième reprise il 
se battit plus ouvertement et Len­
glet profita d’une ouverture pour 
porter le coup qui devait lui valoir 
la victoire.

Lenglet s’était bien préparé pour 
ce combat et hier soir le Français a 
prouvé qu’il possède une excellen­
te défense et de plus il n’a commis 
aucune imprudence et s'est contenté 
de suivre à la lettre les instruc­
tions données par son gérant. Il a 
laissé LeBrasseur à l’attaque et a 
attendu le moment où l’occasion se 
présenterait pour loger sa droite 
et c’est au bout de 1 minute et 50 
secondes que le Canadien français 
fut envoyé au plancher pour la pre­
mière fois et il s’était écoulé exac­
tement 2 minutes et 57 secondes 
rlans la deuxième ronde lorsque 
l'arbitre décida de mettre fin à la 
bataille.

La cloche aurait sûrement sauvé 
LeBrasseur d'un knockout à la deu­
xième si Sullivant eût commencé à 
compter les secondes réglementai 
res mais les seconds de Florian au­
raient été impuissants à le ranimer 
suffisamment pour qu’il pût évi­
ter l’échec à la ronde suivante et 
nous croyons que l’arbitre a agi 
sagement.

LeBrasseur a commis la même 
erreur que Chapdelaine lorsqu’il 
décida de s’attaquer à un rival qui 
avait un avantage de près de vingt 
livres et si Florian tient à connaître 
d’autres succès dans la boxe, il de­
vra retourner à la classe des mi- 
lourds où il a toujours figuré avec 
honneur.

Les autres combats hier soir ont 
élé assez intéressants quoique par 
moment les spectateurs réclamaient 
plus d’action de la part des com­
battants, mais il faut reconnailrc 
que les amateurs sont très exi­
geants car pour leur plaire il fau­
drait que les boxeurs se lancent 
dans la mêlée dès Iç début pour 
n’arrêter qu’au son de la cloche ou 
a la suite de la décision de l’arbi­
tre.

La semi-finale a pris fin à la con- 
c lirai on de la huitième ronde par 
une décision en faveur de Tiger 
Warrington, qui avait eu l’avantagé 
sur (icne Bonin. Le nègre s’est ré­
vélé boxeur très scientifique et forl 
rapide mais nous doutons qu'il ail 
fait de son mieux hier soir et nous 
sommes d’avis qu’il a voulu traîner 
le roinbat pour exhiber sa science 
cl son agilité. De toute façon, les 
spectateurs furent satisfaits et e'est 
ce qui importe le plus.

Doug March a perdu une bataille 
qui paraissait devoir se terminer 
en sa faveur. Après avoir eu le 
dessus pendant six rondes et mê­
me avoir envoyé son rival au plan­
cher au premier assaut, le boxeur 
montréalais s’est vu mettre hors de 
combat par Johnny f’onsiglio à la 
septième ronde par deux coups de 
droite à la mâchoire et un autre au 
creux de l'estomac.

Les juges rendirent de bonnes 
décisions hier soir mais ils ont peut 
cire favorisé le boxeur local lors 
do l'assaut Gerson-Crawford, car 
'le notre avis le boxeur étranger au­
rait tout nu motus mérité un verdict 
de combat nul. Crawford toucha 
1res souvent son rival, le fit man­
quer en maintes occasions et dans 
les corps à corps le noir se montra 
tort supérieur à Gerson. La décision 
ne nuit à personne et malgré quel­
ques protestations le verdict fut 
assez bien accueilli.

Au lever de rideau deux poids 
lourds firent les frais d’un combat 
de six rondes. Jim Howell, un nè­
gre de New-York, qui avait beau­
coup trop de graisse pour être en 
excellente condition, s’est révélé 
supérieur à Babe Beattie, de Sher­
brooke, el les juges furent unani­
mes à lui décerner la palme.

Le club Boston est accepté
A une assemblée spéciale de la 

O A.H.A., hier, la franchise des 
Olympics de Boston a été acceptée 
dans la ligue Provinciale de hoc­
key pour la saison 193R. L’équipe 
des Etats-Unis, composée en partie 
d'anciens joueurs des universités, 
a accepté de suivre les règlements 
<le la Q.A.HJL

Valley field 
aux prises avec 

le Sherbrooke

Cleveland annule 2-2 
avec Pittsburg

Les Rangers 
sont défaits 

par Toronto
New-York, 26. — Les Leafs de 

Toronto ont augmenté leur avanla 
ge dans la course aux honneurs de 
fa section canadienne, de la Ligue 
de Hockey Nationale, lorsqu'ils ont 
vaincu les Rangers de New-York 
par un résultat de 3 à 1, hier soir, 
en présence de seize mille person­
nes.

La victoire s’est décidée dans les 
quatre dernières minutes du jeu 
car les visiteurs enregistrèrent 
deux points à la fin de la troisième 
période lorsque Kelly et Metz dé­
jouèrent Dave Kerr.

Brado, qui était dans les filets du 
Toronto, a donné une belle exhibi­
tion et il fut sans contredit le plus 
brillant joueur de la soirée. Il blo­
qua tous les coups qui furent di­
rigés contre lui à l’exception d’un 
seul alors qu’il lui était impossi­
ble d’arrêter. Harvey Jackson a 
donné l’avantage aux Leafs à la 
deuxième période en comptant le 
premier point de la soirée avec l’ai­
de de Brillon et pps et jusqu’au mi­
lieu de la période finale les visi­
teurs conse -vèrent leur avantage 
mais finalement Kirk est venu évi­
ter le blanchissage aux Rangers en 
logeant la rondelle dans les filets 
du club canadien.

La joute, sans être brillante, fut 
contestée et surtout dénuée de bru­
talité car les arbitres Dye et Camp­
bell n’eurent qu’à sévir quatre fois 
pour des offenses mineures.

Alignement des équipes:
RANGERS. — Buts: Kerr; défen­

ses: ratt et Coulter; centre: Bou­
cher; ailes: Shibicky et M. Colville, 
Subs.: Heller, Watson, Dillon, Pa­
trick, Keeling, C. Smith, Hextall, 
Kirk.

TORONTO. — Buts: Broda; dé­
fenses: Horner et Fowler; centre: 
Thoms; ailes: Parsons Roll. Subs.: 
Davidson, Haniillon, Apps, Jack- 
son, Drillon, Chamberlain, Metz 
Campbell.

Arbitres: Babe Dye el Clarence
Campbell. *

Première période
Pas de point.
Punition: Boll.

Deuxième période
1— Toronto, Jackson

Punitions: Cotiller, Kelly
Troisième période

2— Rangers, Kirk
3— Toronlo, Kelly
4— Toronto, Metz

Punition: Aucune.

6.42

7.03
15.59
19.49

LE HOCKEY
Hier soir

LIGUE NATIONALE 
Toronto 3. Rangers 1.
Détroit 4, Chicago 1.

LIGUE INT.-AMF.RICAINE 
Syracuse 2. Providence 1. 
Cleveland 2. Pittsburgh 2.

Ce soir
LIGUE JUNIOR 

Victoria vs Concordia.
LIGUE MONTREAL 

VVestmount vs McGill. 
Saint-Lamberl vs N.D.G.

Les classements 
LIGUE NATIONALE 
(Section canadienne)

Toronto
J. G. p. N. p. C. IMs

. 9 4 2 3 35 23 11
Américain . 6 3 3 n 12 10 R
Canadien . . 6 J 2 3 la 16 5
Maroons . 7 2 4 i 10 14 5

(Section canadienne)
j. G. P. N. p. C. Pts

Boston . . . 7 6 0 1 16 9 12
Rangers . . . 7 3 3 1 14 12 7
Chicago . . . 8 2 4 2 16 23 fi
Détroit . . . 8 2 5 ï 12 23 5

O'Connor en tête
des compteurs

Ruddy O'Connor, qui esl recher- 
•lié par les Maroons depuis quel­

que temps afin de renforeir l'atla- 
que du club Montréal, continue de 
se mettre on évidence dans le cir­
cuit de la ligue Senior de Québec 
et le porte-rouleurs des Royaux esl 
actuellement en tête des compteurs 
de ce circuit amateur avec un to­
tal de 13 points, soit une avance 
de six points sur Ken Murray, qui 
est en deuxième place.

Classement à dale:

O’Connor. Royaux 
K Murr»y. Royaux 
MUlar. Ottawa 
Donnelly. Royaux 
Oallaaher. Verdun 
Wlllaon. Verdun 
Jotkus. Royaux 

I Wlng. Québec 
Mahaffey. Royaux 
Séguin. Ottawa 
P Morin, Royaux 
DavU. Victoria 
Pennee. Victoria 
Alexandre. Concoidla 
McConnell. MoOUl . 
àt-Qerma'.n. Ottawa 
SummerhlU. Verdun 
P Armand. Concordia 
St angle. Québec 
■lie, Victoria 
Martel, Verdun 
Boudreau, Québec 
White, Victoria
C. Bourder. Verdun 
J.-L. Bourder. Verdun 
Tracey. VictoriaLaframbolee. Concordia 
Fortin. Québec Pldooek, MoOill Dloklaon, McOUl Touhey. Ottawa
D. NendlLe, Royaux ----
Meronek, Verdun . 
MaoNeU. Victoria 
Carroll. Victoria 
OrutoMleW. McOUl 
Péllaaler. Verdun

Pun.
en

B. A. Pt» ml.»
J
3
3
3
2
2
3
3
2
2
2
2
2
2
21110 
3aa1 i i i i i i i io0OOO

4e
32
2
3
311
2
211111
22
3
300 01 1 1 1 l 1 1 1 1 a a a a a

Aurie conduit 
Détroit à 

une victoire
Détroit, 26. —- Les Red Wings 

de détroit ont joué leur meilleur 
inalch de la saison hier soir et ils 
ont battu les Black Hawks de (Chi­
cago 4-1. Ce triomphe, laisse les 
Wings en quatrième place de la sec­
tion américaine de la N. H. L., à un 
point de Chicago.

Une foule de 9,499 amateurs a 
vu Détroit remporter sa seconde 
victoire de la saison el compter plus 
de buts en une seule joute que jamais 
depuis le début de la campagne.

Le grand Gordon Pettinger a 
compté le premier but du match 
vers le milieu de la première pé­
riode, après s’être glissé entre les 
défenses et la recrue Cari Liscom- 
be a porté le score à 2-0 après 
9.49 minutes de jeu à la seconde, 
recevant une passe parfaite de Larry 
Aurie devant les buts.

Aurie a compté son premier point 
de la saison à la troisième reprise, 
tandis que Earl Seibert était en train 
de purger une punition. Johnny 
Gottselig a évité un blanchissage 
aux siens trois minutes plus tard, 
avec un Red W’ing au cachot et Herb 
Lewis a compté à son tour 599 secon­
des après ce tint. Quinze punitions 
ont été infligées, Détroit en attra­
pant huit. A un moment de la deux­
ième période, six joueurs étaient 
assis sur le banc des chronomé­
treurs.

CHICAGO. - Buts: Karakas; dé­
fenses: Seibert et Rurke; centre: 
Rom nés; ailes: Kendall et Thomp­
son. Subs.: Weibe, Brydson, Gott­
selig, Levinsky, Heyliger, Trudel. 
Dablstrom, Palangio, eJnkins.

DETROIT. — Buts; Smith; dé­
fenses: Youpg et McDonald; centré: 
Barry; ailes: Bruneteau et Lewis. 
Subs.: Doran, Aurie, Howe, Kelly, 
Pettinger, H. Kilrea, Drouillard, 
Bowman, Liscombe.

Arbitres: Ion et Mitchell.
Première période

1—Détroit, Pettinger 9.16
Punitions: McDonald, Seibert,

Doran, Kendall, Bowman.
Deuxième période 

2 Détroit, Liscombe
Punitions: Jenkins, Bowman,

Young, Thompson.
Troisième période

3— Détroit: Aurie fl.25
4— Chicago, Gottselig 12!49
5 Détroit, Lewis 13.48

Punitions: Seibert, McDonald,
Bowman.

Royal blanchit les 
Crescents

New-York, 26. Les Royaux de 
Montréal, meneurs de la Ligue Sé- 
nior de Québec, ont démontré leur 
valeur hier après-midi en blanchis­
sant les Crescents de Brooklyn 5-0 
dans un match-exhibition. Une foule 
de 5,000 amateurs a vu les Montréa­
lais déclasser les Crescents du com­
mencement presque jusqu’à la fin du 
match.

Les Crescents se sont ralliés aux 
dernières minutes de jeu, mais Mel 
Carey a été invincible dans les buis 
des Royaux et il a etc bien protégé 
par la défense.

ROYAUX. Ruls: Cnrev; défen­
ses: Jotkus et H. Murrav; centre: 
O'Connor; ailes: Lorimer et K. Mur 
ray. Subs.: Neville, Griffiths, Mahaf- 
fey, Morin. Sullivan, Muir.

CRESCENT S. Buts: Anderson; 
défenses: Schroeder et Connor; cen­
tre: Callahan; ailes: Ruet el Ber­
tram. Subs.: W’ilken, Sniffen, R. 
Thompson, Lapointe, Scherr, Whi­
ling. Sherman. Haywood, W. 
Thompson, Boucher, Fontaine, Mal- 
boni.

Arbitres: Levis el Warburton.
Première période 

Royaux, Morin 14 04
Punitions: Sherman, H. Murray 

Deuxième période 
Royaux, Neville 
Royaux, Jotkus 

Punition: Schroeder.
Troisième période 

Royaux, K. Murrav 
Royaux, O’Connor 

unitions: Sniffen, Sullivan.

Iæ Ligue Provinciale de Hockey 
fer#, dimaqche prochain, l’inaugu- ! 
ration officielle de ses séries alors 1 
que les clubs Valleyfield et Sher- j 
brooke seront aux prises dans la 

! ville-reine des Cantons de l’Est.
Le Valleyfield et le Sherbrooke ! 

jouèrent deux parties mémorables 
l’année dernière et à chaque ocea- 

I sion l’arena était rempli. Les deux 
clubs en cauje sont plus forts que, 
par le passé. Le Valleyfield a un i 
nouveau gardien de buts dans la 
personne de Johnny Lascelle, qui 
joua en Angleterre l'hiver dernier. 
L’addition de joueurs tels que Phil- 
bin, Deschamps, Théo. Hamel, De- 
neault, contribuera fortement au 
jeu défensif de l’équipe, et il sera 
intéressant de voir Hamel à l’oeu­
vre. On dit beaucoup de bien de ce 
brillant joueur.

Le mentor Archie Wilcox, du 
Sherbrooke, n’est pas resté inactif 
depuis l’été dernier, et il possède 
une équipe capable de rivaliser 
avec celle du gérant Emile Perron. 
Patsy Séguin, gardien de la forte­
resse des Sherbrookois, et ancien­
ne étoile du Groupe Sénior de 
Montréal, ne sera pas facile à dé­
jouer. Gaston Leroux, Jean-Paul 
Ranger, Roy, Camille Henri, J. Ere- 
nette, Roger Cormier. Patsy Kelly, 
Paul Gagnon, Larochelle et Lafo- 
rest sont les porte-couleurs du club 
des sportifs Dalma Landry et Ar­
thur Lapierre. L’action ne manque­
ra pas avec de tels athlètes sur la 
glace.

M. P.-Horace Boivin, président 
du circuit provincial, annoncera 
les noms des arbitres quelques heu­
res avant la joule, qui marquera 
l’ouverture officielle de la saison 
du hockey dans les Cantons de 
l’Est.

Autre victoire
des Sea Gulls

New-York. 26 — Une attaque fu­
rieuse à la dernière période a per­
mis hier soir aux Sea Gulls d’At- 
lantic City, de venir d’en arrière 
pour triompher des Rovers de 
New-York par le résultat de 4 à 3, 
dans une joute régulière de la li- 
gie de hockey amateur des Elals- 
Unis. Cette victoire a permis aux 
invincibles Sea Gulls de s’emparer 
de la première position.

Pittsburg, 26. — Une bagarre gé­
nérale, à laquelle tous les joueurs 
des deux clubs ont pdrticipé, a 
ajouté de l’intérêt au mulch que se 
sont disputé les Hornets de Pitts- 
bugh et les Barons de Cleveland 
Ici, hier soir. Après 7Ü minutes de 
jeu, les deux clubs ont dû se con­
tenter d’un résultat nul de 2 à 2.

La bagarre s’est produite peu 
avant la fin de la deuxième pério­
de, lorsque Jimmy Orlando et Phil 
Hergesheimer sont entrés en colli­
sion, échangeant ensuite des coups 
de poings. Il a fallu cinq minutes 
avant de rétablir l’ordre et plusieurs 
punitions majeures ont été infligées 
à ceux qui ont participé le plus ac­
tivement à la bataille.

PITTSBURG. Buts: Franks; 
défenses Orlando et Roulston; cen­
tre: Deacon; ailes: Mackie et Klein. 
Subs.: Emms, Kilrea, Doraty, Sherf, 
Hudson, Curie, McDonald, Stewart, 
Sherwood.

CLEVELAND. Buts: Roberts; 
défenses: Robertson el Foster: cen­
tre: O’Neil; ailes: Duguid et Herge- 
sheimer. Subs.: Rerlett, Cook, L. 
Cunningham, B. Cunningham, Han­
son, Roche, Bartholomew, Brenne- 
man et Bretto.

Arbitres: Corbeau et McDonald.
Première période 

Aucun point.
Aucune punition.

Deuxième période 
1—Cleveland, Grenneman 11.47

Punitions: Sherwood, L. Cunning­
ham, Bretto, Hergesheimer, Orlan­
do, Roulston, majeures.

Troisième période
2 Pittsburg, Doraty
3 Pittsburg, Currie
4 Cleveland, Cook 

Aucune punilion.
Période supplémentaire 

Aucun point.
Punition: Duguid.

4.45
9.52

19.48

Une découverte
incomparable i

"Une voix douce et harmonieuse, c’est la moitié du 
charme féminin. Je protège la mienne en fumant 
une cigarette qui n’irrite pas la gorge, une 
cigarette exempte d’essence artificielle comme la 
GRADS. Je vous assure qu’on n'a pas éprouvé 
de satisfaction véritable tant qu’on n’a pas goûté, 
dans toute leur saveur naturelle, les fins tabacs 
virginiens de la cigarette GRADS.
C’est une découverte incomparable!” <2,

OLD RYE
EMMUTCILK EN tNTHEPÔT AU CANADA (UI.UM
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L'Universifé de Montréal 
a Boston, demain

Uéquipe de hockey do l’Univer-j 
site de Montréal ira rencontrer les ! 
Olympiques de Boston dans un j 
match-exhibition demain à Boston. 
Les Olympiques sont composés en 
majeure partie de joueurs qui 
étaient aver les équipes des univer­
sités Harvard et Dartmouth l’hiver 
dernier. Le club fait aussi partie 
dp la Ligue Provinciale.

SANS UN SOU DEPLUS!
• Si vous croyez qu'il fout une gozoline 
plus coûteuse pour obtenir en hiver un 
démarrage instantané, changez pour la 
Sunoco Bleue et vous changerez d'idée! 
Comparez le démarrage rapide de la 
Sunoco Bleue en hiver à celui de n'importe 
quelle gozoline plus coûteuse. L'action 
ultra-rapide de la Sunoco Bleue vous éton­
nera. Elle se vend à prix régulier.

POUR UN DÉMARRAGE INSTANTANÉ 

ADOPTEZ LA

Toutefois, les Olympics ne pour­
ront pas participer aux élimina­
tions de la coupe Allan. Si le club 
de Boston remporte le champion­
nat de la ligue Provinciale, le club 
finaliste représentera la ligue dans 
les éliminations du Dominion.

Les Olympics feront leur ouver­
ture dans la ligue, samedi, le 4 dé­
cembre, A Sherbrooke.
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Faiitien Flower & Foather, Co., Dame 
Betty Braustem, épouse de David Fred 
Marcovitch, marié et séparé de biens 
par contrat.

Modem Tool Mfg., Co., Henri-Emile 
Bourassa, marié et séparé de biens par 
contrat.

Roxan Chemical Products R eg., Ludger 
Tardif, marié et séparé de biens par 
contrat, et Armand Galardo.

Popular Boy's Clothing. 3449 Blvd St- 
Laurent, M. Halickman, marié et sé­
paré de biens.

Apex Motor Service, 1389 ouest rue 
Notre-Dame, William Cordon Ellis, 
marié et séparé de biens par contrat.

Walter's Moat Market. Marché St-ean-
Baptisto, Max Walter, célibataire.

Russian Drama Studio Rag'd, 1461 rue 
Guy, George Gorelov Yavorsky, veuf, 
et Peter Efimow.

Les nouvelles
en raccourci

Canadian Car

Le profit net de Canadian Car •& 
Foundry nu cours de l'an dernier 
a été de $1.134.413 ou de $4.07 pari 
action privilégiée ou de $1.78 par 
action ordinaire, comparativement 
à $7,084 l’année précédente. Le | 
profit d'exploitation s'est chiffré àj 
$1,917,000. Le président de la coin 
pngnic a déclaré aux actionnaires 
qu’il avait été impossible de rem- ■ 
plir toutes les commandes au cours 
de l’année qui vient de s’écouler, ce 
qui fait qu'il y en a plusieurs en ! 
carnet.
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En Bourse locale
La situation s'améliore

(PÆ.) — La situation s’est amé­
liorée en Bourse locale ce matin, 
si quelques valeurs ont souffert de 
ventes de prises de profits.

St. Lawrence Corp. privilégié a 
fait un #ain d’un point tandis que 
les actions communes et Bathurst 
avançaient de quelques fractions 
de point.

Brazilian a fait 3-8 à 12, Smelters 
un point à 49 et Nickel 1-4 à 38 1-2.

Tandis que Steel of Canada pri­
vilégié reculait d’un point à 54, 
United Steel, Dominion Steel "B”, 
Building Products et Dominion 
Bndge s’amélioraient quelque peu. 
C.P.R. a légèrement avancé.

Sur le Curb
Tendance à la hausse

(P.C.) — La tendance était gé­
néralement à la hausse ce matin.

Stadacona a fait .05 à 46, Sher- 
ritt-liordon et Perron Gold quel­
ques sous, si Eldorado a glissé de 
.03 à cause de la vente de prises 
de profits dont ce stock a soihffert.

Tandis que McLaren Power re­
culait de 3-4, Royalite, Beauhar- 
nois et Consolidated Paper, de mê­
me que Eraser Voting Trusts, avan­
çaient de quelques fractions de 
point.

A Wall Street
Tendance

Sherwin-Williams
Le revenu global de 

traduit par $656,589, t\ 
de $454,948 l’année 
Compte tenu de tous 
bénéfice net s’établit à $417,721; ce 
qui équivaut à $12.07 par action 
privilégiée comparativement à $7.57 
précédemment. Après avoir défrayé 
le service des dividendes de 7 p>. 
par action privilégiée au montant 
de $242,200, le solde de $175.521 
équivaut à 87 1-2 cents par action 
ordinaire sur les 200,000 actions en 
cours comparativement à 10 cents 
par action précédemment.

L'immeuble
D’après le relevé hebdomadaire 

de Heal Estate Board, il y eu la 
■semaine dernière 125 transactions 
unmohiHères d’une valeur totale de 
$;>60,248, comparativement à 117 
d’une valeur de $829,476 la semai­
ne précédente, soit une augmenta­
tion de 8 ventes, mais une dimi­
nution de $269,228 en valeur immo­
bilière. lavs ventes se répartissent 
comme suit: à Montréal, 21 ter­
rains ($53,489) et 68 propriétés bâ­
ties ($320,224); dans la banlieue, 
10 terrains vagues ($4,703) et 26 
rn p ri étés bâties ($181,832). En ré­
sumé: 31 terrains vagues ($58,192) 
et 94 propriétés bâties ($502,050).

La production d'or
de l'Ontario
Toronto, 26. La production d'or 

en Ontario durant le mois d’octobre 
s’est élevée à $7,398,887, soit une 
production journalière moyenne de 
$238,674. Au mois de septembre la 
production journalière avait été de 
$239,416 et au mois d’août elle 
avait été de $238,717.

La valeur de la production globa­
le des neuf premiers mois de l'an­
ime se traduit pur $65,361,049 com­
parativement à $59,348,526 la mê­
me période de 1936.

tôt*: des deixNt» «»t 
une «ugmeutetiou a« 
dernier

ne» proms, vu l'*UKment*tlon des Hi­
laires, en général, «oui aussi un peu plus 
«levés les pronta nets, compta tenu des 
taxes {«dermes et provinciale* au mon­
tant de *849.957. «ont d» «1,406.398. «oit 
4.47 pour cent sur le capital, lea reserves 
et les proilts non répartis Apre» avoir 
payé les dividendes ordinaires et avoir 
mis de côte une somme de *400,000 pour 
le» tmmeuDles de ta banque, une somme 

! ne *198 328 a «te reporte* au compte de» 
| prolu» et pertes.

Volel le» principaux postés du bNan 
i. . ! avec les chlfires comparants pour l'année
I année, se , precedente
rapprocher u>37 1936

.Précédente. AcUf total 829,«33.930 aos.osi.ose
les frais, le ! Actif liquidé 5»9,05U53 606,473.587

! Obllg. du gouv. et
autres 437.381,825 442.7ftl,0t>7

Frets à vue en debar* 
du Canada 29.878.9*4 25.400,166

Prêts a vue au Canada a.857,700 8.160,988
Total des dépôts 7K,'99,105 681,312.054
Capital 36.000.000 36,000.000
Réserve.................. 39 000,000 39.000.000
Pronta 3,408.328 3,181.501

Compilation fl. la 
L.-O. BEAI BIP*

Valour* ouv.
Hathurat "A"
Beil Telephone 

i Brazilian
B. C Power "A"
Bld* Prod

; C, North Pow.
; fan. Cornent 
Can Comont pr.
Can C. A Pound »
O Car A Pound pr 19's
C. tnd Al B 4
C. P»c. Ry 7<s,
Can Steamships 2*3

I CocXshutt Plow 8%
! Con. Smelters 48:l,
I m»t Seattram 14

Dom. Bridge 27
; Dom Coal prlv. 18*i

D. Steel A Cl •B" 124
Dry den 71*
Foundation Co 13
Den. Steel Wares 94

i Qyp., Time a Co 64
; Imp OH is
I Imp, Tob 13%
: lot Nickel 38%
Massev-Harrls 5%

1 McColl Front. 10
! Mont. Power 284

Mt. Pow Deb 50%
Nat Brew. 374

i Noranda 454
: Price, com 15
3t law Corp. 44 5
St law Crp. ‘A’ pr 16 16

; St Law Pap. pr 
Shaw W. A P.

,Steel of Canada 
Steel of Can pr

11 00
11%

159%
12

7% 7%

49 48%

7%

49

18 17%
38% 38%

374 37%
454 45%

Marché de Montréal
Prix de détail

Viindos
"'Ourtolslt do la maison froé Bourassa,

Lté* «abrlcanu des produit#: L» Bella
Fermière.)

Roshihr
"Porterhouse" ........................................ 40
Rosbif tenderloin .................................. 28
Epaule, haut côté ...................................14
Sur.ongs sans os .......................................28
Côté  35
Steak, ronde .......................................25
Filet .................................. 75

Bologne. L.B.F. 
"Frankfurters"

Vmm 4* lait
Fesse entière
Longe .......
Epaule .........
Devant .........

; Ris ...............
j Foie tranché .
i Langues .
, Foie de veau

.11
JO

•27 i
.25
.15 ! 
.10 
.45 
.34
.20
.54

Bifteck*
Aloyau, slrloln ...............
"Hamberger"
Pointe de surlonge .......
Flanc ................................
Côtelettes
Ronde

18 Langue* .
_ i Poitrine . 
38% Rognon 

i Filet frais 
! Jarret 
i Boeuf salé

Bo««f (divan)

.33

.25

.35

.35

.25

J0
.12
.25
.75

12

Agneau du priatamp*
Quartier de derrière ................
Quartier de devant ...........................
Longe .....................  .........................

VoUitlM
(Courtoisie de la mnlaon P. Poulin
Poulets 3 à 4 ibs .............................
Poulets. 4 et 5 Ibs ...........................
Poules. 3 à 4 Ibs .............................
Poule», 4 Ibs et plus ....................... .
Dindes 8 Ibs et plus .......................
Canards domestiques .....................
Canards, Lac Brome ....... ...............
Plgonueaux canadien* ... ....... ...
Lapins ..............................................
Cochons de lait .. .........................
Pigeons, paire ....................................

.25

.'6

.27

Ct>).
. .25 

.28 
. .23 

. .26 
. . .32 

.26 
. 30

.. 85 
. .16 
,. .20 

J5

Prix de gros
Farine et engraia

Mines non inscrites
Cour* fournis par 

CARNEAU A OST1UUT 
Place d'Armo», Montreal

Offre Hem.
AbbeyvUlé ............................ 12
Admirai Cad.............................. —

Canada
Canadienne . 
Commerce . 
N -Ecosse

49
194
4

54
BANUl'KS

384157 
155 
290

4%
15%

37% ! 
45 % |

5 i 
16

Fore
Longe 
Epaule*
Fesse 
Filet 
Jambon 
Jambon 
Lard salé 
Jambon, épaule

L.B F.
cuit

.25
J0
.20
Jl
.27
A*
.22
.21

SoudiM
La Belle Fermière
Porc

Le Cure
Compilation ae ta maison

tU-d. FORGET * C*»
<31, Saint-FraatoR-Xavitr. Montréal

Régal
1 Boeuf

Albany River 
Algold ..
Amœ Cadillac 
Amity Qold 
Bailor ...
Basin Oold 
Beaucoup . ..
Btdlamaque 
Btg Long Lac 
Blg Master . 
Hilmac
Blouln Lake .... 
Brae Breest 
Brown Bousquet 
Brown Cadillac 
Can Pandora 
Candalaca 
Cap. Rouyn nouv. 
Chlbmac
Clerno ................
Coin Lake
Cuniptau ............
Darwin ..........
Dawson White 
Dempsey Cad. . . 
Dunlop nouveau 
Fleming .
Fontana ..........
Oarnet L.U ....
Gateway Pat..........
Gold Bar .........
GUbec

43
35

1%
1
1

5
11

2
1
8
8

64
J'*

3
4

3
3
4
7

14
2
3
1
1

Golden Gate ............................ 43

à la hausse 
d'activité

Regain

(P.A.) — Avec plusieurs gains 
de deux poinls et iilus, la tendance 
était à Ja hausse ce matin. Les cours 
étaient actifs. Si le marché des 
denrées était irrégulier, celui des 
obligations était à la hausse.

Se sont améliorées: U.S. Steel, 
Bethlehem, Consolidated Edison, 
North American. Electric Power 
and Light. General Motors, Chrys­
ler, Santa Ko, N.Y. Central, Johns- 
Manville. Minneapolis - Honeywell, 
Lone Star Cernent, American Ra­
diator. U.S. Rubber, Montgomery 
Ward, Sears Roebuck, Internatio­
nal Harvester. Westinghouse Elec­
tric. Du Pont, Standard Oil of N. 
J., Anaconda Copper, Kennccolt et 
Radio Corp. _

Marché des changes

4:7

Marché de Calgary
Cours înurms par 

BEAUSOLEIL A BEAUSOLRII. 
tue Saint-Krançois-Xavler

Cours moyens 
que fournis par 
Compagnie:

à l’ouverture tels 
L.-G. Beaubien et

Pair Ouv.
Angleterre, 1. ster. $4.8fi 2- 3 $4.99%
France, franc .... .0392 .0339 Ns
Belgique, belga . .. .1390 .1703
l'alie, lire ............... .D.Vif) .0527
Suisse, franc . . .1931) .2312
Hollande, florin .4020 .5559
Espagne, peseta . . .1930 .0000
Suède, couronne .20,30 .2579
Norvège, couronne . .2080 .2509
Danemark, couron .2680 .2229
Brésil, milreis . . .1190 .0600
Ftats-LTii.s, dollar. . 1-32 jj.r. esc.
Allemagne, r. mark .2382 .4035

Albert* Pacific 
Amalgamated 
Anaconda 
Associated OU 
Bal tac
British Dominion 
Calgary Si Edmonton 
Caimont 
Common 
Commonwealth 
Dalhousle 
Davies Petroleum 
East Crest 
Firestone 
FooUilll 
Foundation 
Freehold 
Globe 

I Hargall
Hlghwood Sarcee 
Home OH 
Lethbridge 

, Madison 
Mar Jon 
McDougall Segur 

; McLeod
j Mercury ................
, Merland 
1 Mill city 
i Model 
j Monarch
: National Petroleum 

New Valley 
Nordon
Okalta commun
Paca 1 ta .............
Pi-alne Royalties
Reward
Richland
Rjtchfleld
Royalite .
Sunset
Limed Oils
Vanalta .........
Vulcan .........
Walt Valley 
Waymarn . ..
Wellington 
West Flank

Montréal
Mire Uesa
24
6
6
3%

14 
*176

32 
38 
27 
50 
23* j 
10% 
15% 
40 
16 

5 
11 
18

90
2%
4%
5%

15%
15
13'*
6%

32
18
15
5%

15
81%
7%

"•»% 
15 
64 

. *33. 
22 
12% 

4%

26%
7
6%

185
34
38%
30

27
11
16

16%
5%

20
11

LOO
3
4%

Goldside 
HaiHweil ...
Hudson Pat.
Hutchison Lake 
Jacques Cartier 
Johnson Nip. .
Kaw Crow
Kenrlcla ............
Lacoma ............
Lakehlll ............
Lake Rowan .............................. 25
lamaque ........................ $6 10
Lafayette L.L................................... 2
Leroy Mines .......................... 4%
Manawakt ............................ *125
Martin Bird ............................ 30
Magnet L. .. .................. 4
Mai Goldfields ........................ 23
McCarthy Web................................ 12
Molybdenite ..............................*1 40

1
48

3
7

1
3

7%
2

l-t
3

28

14
7

12
34
19%
19
6

17
83

27%
5

17
7

34
34
15
a

1 03

2%
4%

30

Monarch
Mooshla
Mosher
Murmac
Norlake
Obalski
Ok lend

34
8%
84

44
8

12

14
18
46
38

2%
2%
2

10
22
6
4
6

13 
6
4
3 
9

10
27

7
6%
9
5
6 
7 
5 
5 
5

10
16
2%
5
2
2

46
2

51
4
9 

25
3
5

23
8%
4 

29
6 30 

3
5

1.35
33

6
25
14 

1.65
4%

10%
10
7
7%

10
14

Vente* Valeur» 
10 Asbestos 

875*4 bltlbl 
20 Bda.nam 
65*Br. Cor. Prf 

155*Can. Malt. 
1830*Cons. Paper 
200 Fairchild 

5*Ford "A"
25 Mela. Paper 
45 M R & CO 

205*Royallte Oil 
10 B C Pack 

175 Fr, V. Tr.
55 Ablt. Prf. . 

IOO Walkerv.
MINES— 

500 Beaufor 
1000 Bouse ad 
100*Can. Mai 

1500 Cent Cad 
500*Du Parquet 
KXPEldorado 
700 Francoeur 
100*H B M A 8 
150 lake Shore 

3766 ParkhlU 
100 Perron . .
100 Shawkey 
100*Sher. Oord. 
500 Sla Mai 

30550*Stadacona 
1100 Sullivan 

100 Th Cadtl. .

13 >4 
35 

6 %

34 % 35

Our. Haut Bas
35 

1 90 
« %

13 4 H 
35 35 %

6 4 6 %
4%

16%
18 %
10 %
34% 35
10
15 % 15 %
18 % 19

1 25

23 
10 
90
34

6
1 85

34
19%

52

11.00

14 
35 1

6 =

J*
JO
.IS
4S

Courtoisie de la maison Elzébert v,li­
ft eon. Liée. 206 édifice Board of Tradsi.
1ère patente, Manitoba ..................... 7.20
2e patente, Manitoba ........................ 6.80
3e patente, Manitoba ............................... 6.70
Gru rouge   29.00
Bon  26.00
Forte à boulanger ................................... 6.50
Maïs africain blanc ..........................  .86
Maïs africain Jaune ................................ .86%
Gru blanc ..............................  37.50
Maïs, Ontario .  77

L* suer*
(Courtoisie d« 1* maison Coorratte-SAQ- 

rlol, Ltée).
(taxe comprlae)

Granulé 100 Ibs, Jute .......................... 8.32

Granulé, 100 Ibs coton ........................
Cassonade no 1, 100 Ibs ........................
Cassonade no 2, 100 Ibs ....................

Beurre *t fromage
Courtoisie de la maison H. Dubois A 

Î77 est, rue at-Paul).
Beurre de ferme „
Beurre de crémerie en bloc de 56 Ibs 
Beurre de crémerie en bloc d une 10 
Fromage Québec, doux, meule 20 10s 
Fromage Québec, doux en morceau 
Fromage Can. fort, meule de 80 Ibs 
Fromage Can. fort, morceau - • •
Fromage Kraft, en boite de 5 Ibs . . 
Fromage Oka, 5 Ibs _
Fromage Roqùefort, meule de 5 Ibs

Oeuls
Vendu en caisses oe 30 doux. 

Catégorie A, gros extra 
Catégorie A, moyen 
Catégorie B gros 
Catégorie médium 
Poulette
Catégorie C .............. .

le de plus pour les cartons de 1
Saindoux

En bloc d'une livre 
Eu seau

Bain doux composé:
A la livre . -...........
En seau, 20 Ibs

Mi«l
Blanc, seau de 4 Ibs, net

Poisson
(Courtoisie do la maison f>. Hatton A

53
4.81

O*
.25>1
3»q

.31
.15%
15
.20
.22
.24
.32
58

3(
21
21
I

doua.

.14
.14

.m*
•12(|

.. .5*

Aiglefin frais ............
.22Truite rte» lacs ........

Morue ïralche . . . . . .08
Flétan frais .. ......... . ........ .25
Eperlan frais 
Maquereau frais .. ..eo.oe.ee .. .e # .10
Doré frais , t - v-» - - .20
Filet de sole gelé . «eeeeaw.ee. 0 • . .24
Filet de morue gelé
Filet d'aiglefin . ...•.•«.es ..... .17
Pétoncles gelées — ................... ***** .30

------^

(Suite à la page neuf)

15 % 
18 %

15
19

10
1 05 

33 
t 22 

79

U 10 11

41 46 41 46
96
31

96 95 95

•-hors-liste.

Bourse des mines
Cours totnnls au "wevolr" pu 

Burke, Danaereau A Ci*
Ouv. Haut Bas Midi

Aldermac ........... 42

A MIDI
Cours fournis par lu Presse Cana­

dienne:
A Montréal:

Livre sterling............................$4.00
Dollar américain.................9!) 29-32
Franc......................................... 0339 1-4

A New-York :
Livre sterling .............. $4.99 3-8
Dollar canadien. . .. *1.00 5-04
Franc......................................... 0339 3-8

A Paris:
Livre sterling 
Dollar américain 
Dollar canadien.

En or;
Livre sterling............. 12 sh. 2 d.
Dollar américain............... 59.07 s.
Dollar canadien....................59.1f>s.

La Banque de Montréal 
profite de l'expansion 

commerciale

147.12 
29.40'j 

29.46

frs
frs
frs

de
30

qui
Ca-

L« rapport annuel de la Banque 
Montréal, pour l'rierclce terminé le 
octobre dernier, reflète l'amélioration 
s'est fait sentir dans les affaires au
nada

L'actif de la Banque s'établit mainte­
nant A *829 033.950 98 soit une augmenta­
tion de *24,552,000 sur Lan dernier 

En étudiant en détail l'actif de la Ban­
que, on constate rapidement sa solide pos­
ture financière En effet l'aetlf Immé­
diatement réalisable s'établit A *599 051.- 
153. contre un passif au public de *752 - 
738,753 OU 79.58'-.

La Banque, comme par lea années pas­
sées. public son rapport, en une forme 
facilement compréhensible Nombre d'ex­
plications sont données pour qu'on soit A 
même de bleu saisir la situation

Le grand public sera particulièrement

O'Leary .................... ................ 4% 3%
Oriole ....................... .............. 7% 8%
Pascal Is .............. 27 30
PoUerdoal .............. .............. 1 2
Pan Canadian .............. 14 16
Porcupine Lake 20
Quebec Eureka ............ 2% 4
Que Manitou ........... 41 44
Quemartlc ................ .............. 10 12
Red Gold ......... .............. a 10
Routhler Cad. . ............. il 13
Rubec .................... 3
Salmo Cons . . — 2
Seguin Rouyn ......... . . . ....... 2 3
Shamaque ........... ............ . ... 15
Shenango . . .. ............ 11 13
Sigma . *2.75 300
Slscoe Ext. ... ! . 23
Skookum .............. 2 3
So. McKenzie I». .. — 3
Smelter» Gold........... ............ 1 3
St. Pierre Cad. .............. 3 5
Stanley Gold ......... ............ 3 5
Sturgeon River .. . .... 21 25
Ttblemont Is. . 7
Tonawanda .......... 2 3
Upper Canada . .. ............ 7 10
Wnwbano .............. 2 3
Wendlgo .. . . 16 18
West Red Lake . . .......... 1% 2%
Westwood Cad. 10 11
White Horse 7 9
Wlnoga .......... 6% 8%
Young Davidson 22 25
York Bousquet 20 25

Bourse de New-York
Cour» rouml» par U maison

L.-J. FORGET âi CIE,
«71 rue Salnt-Fran.-Xavier

Ouv M'dl
Allied Chemical .......... 149 151
American Can 80% 81
American & Foreign Power 4% 4%
American Power & Light 7% 7%
American Smelting ... 44 44%

■ .American Water Worka 13% 14%
American Tel Ai Tel 141 142%

1 Anaconda ........ 26% 26%
i Atchison ........ 35 35
Atlantic Refining .......... 20', 20%

i Baltimore A; Ohio .............. 11 11%
| Bendlx Aviation ................ 12% 12%
I Bethlehem Steel 45% 46
1 Canadian Pacifie ....... 7% 7%
Cerro de Pasco Copper .. 36 36» y

Buffalo Ank.
Bldgood ..............
Beattie ......
Base Metals 
Can Malarttc 
Chlbougamau 
Dome Mine»
East Malartlo . . 
Eldorado ... 
Falconbrldge 
God's Lake .. . 
Granada 
GUlles Lake 
Howey Gold 
Hard rock 
Int. Nickel 
Kirkland Lake . 
Lake Shore 
McK Red lake 
Mad» Cock, 
McIntyre 
Madsen Red L. . 
Morris Kirk. 
Pamour .. 
Royalite 
Red Lake 
Reno Gold 
Sladen
Stadacona .. 
Blscoe 
Sher. Gord 
Teck Hughes 
Tawagmar 
Ventures 
Wr. Harg.

11 %
41 

1 30
14
DO
20
47%
85

47 % 47% 47 %

1 85
4 80

48
4%

12
19

1 86 1 85

«?

1 86

99 1 00 99 1 00
38 % 38 % 38 % 38 %

1 20 1 21 1 20 121
52

105
52 % 52 52 %

1 07 110 1 07 1 10

Gold

36 %
37 
18
2 85

34 4 
17 
64 
77 
42

3 25 
1 19 
5 05

35 
490 
7 45

35 34 4 
18 %

35
17

1 20 1 19 1 20

7 50 7 45 7 50

Avis légaux

Banque
JCo-j

Canadienne Nationale
m l'honneur d'annoncer 

l'ouverture de sa

SUCCURSALE SNOWDON
5300, chemin de la Reine Marie

(à l'angle du Boulevard Décarie)

tout la direction de

M. J.-A. GAGNON

Commercial Solvent*
Chrysler Motors 
Columbia Gas A Electrto 
Consolidated Edison 
Douglas Aircraft
Dupont ..................
Electric Auto.LIte 
Elec. Pow A Light Corp.
Freeport Texas ........
General Foods Corp..............
General Motors ...»..........
Gillette .....................
General Electrto
Hudson Motors ......................
Illinois Central ..................
tnt. Harvest##
Int Tel A Te! Co..............
Johns Manvllle .
Kennecott Copper
Loews Theatres ..............
Montgomery A- Ward 
Nash Car Co 
National Biscuit 
National Power Light ...
New York Central ..........
North American ..............
Packard Motors ............
Pennsylvania RR 
Phllllppa Pete 
Pub Serv of New Jersey
Pullman ..............
Radio Corporation 
Republic Iron A Steel 
Sears Roebuck 
Sohenley DlstlUer*
Simmons Bed ............
Standard Brand 
Standard Qas A Electric 
Standard OU rrf New Jersey 
Socony Vacuum OU 
Studebaker 
Texas Corp.
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. 8 Rubber 
U 8. Indus. Alcohol
U. 8. Steel ..............

i Vanadium
i Western Union ___27
I Westinghouse ................ ‘ piti

Wool worth .............sit*.

7%
534
94

25%
31%
99%
19
13%
214
28%
31%
10
37%
7%

10
55%
«%

70
314
46
33
11
18%
8%

16%
214
4%

20%
37
344
28
6%

16%
51
26%
20%
84
3%

42%
14
5%

35%
18%
114
234
19
504
14%

‘ ' a 
54% 

9% 
26% 
32% 

100% 
19% 
14% 
214 
28% 
32% 
10 
38% 
7% 

10% 
57 

6% 
72% 
32% 
47
33%
11
19%
8%

174
22
4%

20%
37%
35
28%
6%

16%
52
264
20%
84
5%

43
14%
5%

36%
18%
11%
24%
19
51
15%
27%
93%
36%

CANADA, <
PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE MONTREAL

No E-166702

Cour Supérieure
DAME GERMAINE MARSEILLE, 

épouse commune en biens de" Char- 
les-F.douard Thlbaudeau. coupeur de 
cuir, tous deux des cité et district 
de Montréal, Demanderesse 

va
LEDIT CHARLES-EDOUARD THI- 
BAUDEAU, des cité et district de
Montréal. ___Défendeur

Une action en séparation de biens a été 
instituée en cette cause le 23e Jour de 
novembre 1937
MONTREAL, le 23 novembre 1937

Le procureur de la demanderesse.
Alexandre MARIER

Province de Québec,
District de Montréal,

No F-167660

Cour Supérieure
J. A R WE1R LIMITED, corps politique 

et Incorporé tvant sa principale place 
d'affaires dans la Cité «t le District de 

■ Montréal. Demandeurs
— va —

CORNELL K BOYLE, de Plttfleld. Massa- 
. ehUftsetts, un des Etats-Unis d Amérique, 
i et y résidant au No 73 Avenue Lennox.
! présentement dans les Cité et District de 
Montréal, Défendeur

— et —
PERCY E SW AIL, de la Cité et du Dis­
trict de Montréal, garagiste, et y faisant 
affaires seul sous la raison sociale de 
"SWAIL MOT* -HS", à 722 rue Dominion, 

Ml*-en-cause
Il est ordonné au défendeur de compa­

raître dans le mol»
Montréal, c 24 uovembré 1937 ___

T. DEFAITE 
Député-Protonotalré

Province de Québec,
District de Montréal.

No C-164347

Cour Supérieure
DAME LUCILLE SEXTON, des cité et 

district de Montréal, épous# commune en 
biens dé Hénrv Crabbé. autrefois des mê­
me'- lieux et maintenant de lieux Inconnus, 
et dflment autorisée aux fins des présen­
tes. par cette Honorable Cour le 21 octobre 
1937, Demanderesse,

— v# —
HENRY CRABBE allas CRAVVX vétéran 
de la Roval Canadian Field Artillery, au­
trefois des cité et district de Montreal, 
et maintenant de lieux Inconnus,Défendeur

Il est ordonné au défendeur de compa­
raître dans le mois 

Montréal, le 23 novembre p^,pATT!.
Député-Protonotalre.

Gustave Adam. C.R..
Avocat de la demanderesse.
60 ouest St-Jacques. ____________

Province de Québec. District de Mont­
réal No 163057, Cour Supérieure. J. M 
Flander» Inc., et *L, detnandeura. va , 
Abraham Schachter, défendeur. Le 6ême 
Jour de décembre 1937 à <H* heurea de 
l'avam-mldl a la place d'emmagasinage 
dudit défendeur, ait No 423 Die Ontario 
est, en la cité de Montréal, eeront vendu» 
par autorité de Justice lea biens et effets 
dudit défendeur aataU en cette ceuae, con­
sistant en 49 rouleaux de preiart et 7 
oaleses et contenu ITondttton*_ argent 
comptant Harold Rivet, H.C.S., Tél : KA.

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

'Présentation, sous une forme facile a comprendre, du

RAPPORT ANNUEL
30 octobre 1937

PASSIF
PASSIF ENVERS LE PUBLIC

Dépôts •
Payables à demande ou après avis.

Billets de la Banque en circulation ■ • » •
Payables à demande.

Effets à payer........................................................... .........
Traites à terme émises et en circulation.

Acceptations et lettres de crédit en cours . . .
Responsabilités financières encourues eu nom des clients (voir 
contre partie à l'actif).

Autres créances envers le public.......................................
Item qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes.

Total du passif envers le public .... »

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES
Capital, Surplus et Profits non répartis et Provision 

pour dividendes .......
Ce montant représente l’intérêt ou participation des actionnaires. 
Le passif envers le public a la priorité sur cet intérêt.

Total du Passif ........................................................... .
j

ACTIF
Pour faire face au passif précédent la Banque possède

Encaisse dans ses voûtes et argent en dépôt à la
Banque du Canada ..........................................................

Billets des autres banques et chèques tirés sur elles ,
Payables comptant sur présentation.

Argent déposé dans les autres banque* , , ,
Disponible à demande ou à bref délai.

Fonds d’Etat et autres obligations et débentures
A pas plut que leur cours. La majeure partie de ces titres con­
sistent en valeurs de tout repos et à courte échéance.

Actions.......................................................................................
Actions d'entreprises industrielles et autres actions. A pas plus 
que leur cours.

Prêts à demande en dehors du Canada
Carantis par des obligations, actions et autres titres négociables 
u une plus grande valeur que les prêts et représentant des sommes 
rapidement réalisables sans perturbation de la situation au 
Canada.

Prêts à demande au Canada......................................
Payables à demande et garantis par des obligations et actions dont 
la valeur dépasse celle des prêts.

Acceptations de banque . . . , •.
Traites acceptées par d’autres banques.

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE 
(soit 79.58 p. 100 du passif envers le public)

Autres prêts .........
Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, et i 
des conditions compatibles avec les principes de la banque.

Locaux de la Banque................................................ ,
Deux propriétés seulement sont portées au nom de sociétés de par­
ticipation; les actions et les obligations de ces sociétés sont déte­
nues en entier par la Banque et apparaissent aux livres pour $1.00 
dans chaque cas. tous les autres locaux de la Banque, dont la 
taleur dépasse de beaucoup $13,700,000, sont inscrits à ce poste.

Propriétés immobilières, et hypothèques sur propriétés 
vendues par la Banque................................................
A.quises dans le cours des affaires de la Banque et en voie de
réalisation.

Engagements des clients en vertu d'acceptations et lettres
de crédit . ....................................................................
Représente engagements des clients pour lettres de crédit émises 
et traites acceptées par la Banque pour leur compte.

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède
Soit un actif total de..........................................................

Pour payer le passif envers le public de 
ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif enters le 

public de........................................................................................................

$717,799,105.99

24,428,895.00

213,945.47

7,759,145.50

2,535,661.75

$752,736,753.71

$ 76,897,197.27 

$829^633^950.98

$ 86,226,720.23 
27,718,431.85

20,665,157.41

437,381,825.01

286,235.50

19,878,944.34

6,857,700.39

36,138.52

$599,051,153.25

204,760,812.11

13,700,000.00

1,192,681.35

7,759,145.50

3,170,158.77

$829.633,950.98
752,736,753.71

$ 7^897,197.27

COMPTE DF PERTES ET PROFFTS
Profits de t'tnnée terminée le 30 octobre 1937, provisions Giles pour 

le Fonds de Réserve contingente, à même lequel il s été pourvu 
pleinement sux crésnces mauvaises ou douteuses, et déduction faite 
des impôts fédéraux et provinciaux s'élevant à $942,957.54 .

Dividendes pavés ou payables aux actionnaire» . , $2,880,000.00
Provision pour immeuble» de la Banque . , , 400,000.00

Solde du compte de Perte» et Profits au 31 octobre 193(3 , , ,
Solde de Perte» et Profit» reporté.....................................................

$3,408,328 80

3,280.000.00
128,328.80

1.036.334.73
$1.164,863.53

CHARLES R GORDON,
Président

JACKSON DODDS,
G. W. SPINNEY.

Gérants-Généraux

f La puissance d'une banque est déterminée par son histoire, sa.. . gt f,é . .

la Banque de Montréal est au premier plan de la finance canadienne.
politique, sa direction et t'étendue de ses ressources. Depuis 120 ans 1
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COMMERCE ET FINANCE
(Suite de la page 8)

Les rendements
ACTIONS OROINAini»
Agnew Surpass 
Assoc. Brew.
Beldlng Cortloem
Bell Tel. ...........
B. A. OU 
B C. Power "A”
Build. Prod. "A"
Can. Ac D. Sugar
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.

Malt. ...........
North. Pow. 
Vinegars ....
Bronze ......

Celanese
Cottons __
Dredge 
Foreign Inv. 
Gen. Elect. 
Indust. ■•B” 
W'stlnghouse

Crown Cork .............
Dom. Bridge
Dom Glass ..............
Dom. Textile 
Electrolux 
Ford of Can. "A" 
Imperial Oil 
Int. Accep “A''
Inter. Coal 
Imp. Tobacco Inc. ex 
Int. Nickel 
Int. Pete
Jamaica Pub Seri 
Laura Secord C.8. 
Montreal Power 
Mont. Tramways 
Nat. Breweries 
Niagara Wire 
Ogilvie
Ottawa L. H. At P. 
Ottawa Traction 
Page Heraey
Penmans ..............
Quebec Power
Royal Ite ...........
Bt. Law. Flour 
Shawlnlgan 
So. Can. Power 
Steel of Canada 
Walk. Oooderham 
Western Groceries 
ACTIONS DE BANQU1 
Canada
Canadienne Nationale 
Commerce
Dominion ..................
Montréal . .
Nouvelle Ecosse 
Royale   ...
ACTIONS PRIVILEOIELB 
Agnew Surpass 
Assoc. Breweries . .
Beld. Cortlcelll 
Calgary Power 
Can. Cement S'i'-fc 
Can. North. Pow.
Can. Bronze 
Can. Celanese 
Can. Cotton 
Can. Fair. Morse 
Can. Foreign Inv.
Can. Industries .
Dlst. Seagram
Dom. Coal .............
Dom. Glass ...
Dom. Textile 
Goodyear ........
Howard Smith .......
Int. Power 7%
Jamaica P. Service 
Lake of the W'»ods 
McColl Frontenac
Mont. Cottons .........
Nat. Breweries .........
Ogilvie é------
Ottawa Power ...........
Penmans
Power Corp.................
Regent Knitting ....
Saguenay Power __
Sherwin-Williams ...
So. Can. Power .... 
Steel of Canada . 
Tuckett Tobacco ..
Walk Good.
West Kootenay 
Western Groceries 
ACTIONS HE MINES 
Bulolo G. M 
Cons. Smelt
’Dome ......................
Palconbrldge
Hollinger ................
Hudson Bay ..............
Tnt. Mining .......
.ake Shore ................
’McIntyre ................
>loranda ..................
Pickle Crow ........
Pioneer B.C. .............
Slscoe
Sylvanlte ...
Peck Hughes 
’Wright Harg.

•Fonds américains

Les obligations
COURS EN FERMETURE HIER 

nom.nloii du

01V. Prix Rend
.60 10»,i 571
80 17 Vx 6.40

4 00 107 3.74
8 00 159 5.03
1.00 20*18 4.91
2.00 30*,j 6.58
2 OO 40 5.00
1.50 68 2.20

1.50 34 4.41
1 20 19 6.32
1.20 17V, 6 86

1.50 35 4.2b
1.60 18*4 8.64
4.00 83 4 Bd
2.00 36 5 56
1.60 18 8.88
600 200 3.01
7.00 192 3 65
2.00 62 2 21
.80 15 5.33

1.20 261/2 4.53
5.00 100 SOU
5.00 71 12.80
1.60 123^ 12.54
1.00 16*2 6 03

50 18 2.78
1.50 26 5.71
6.00 43 13 99

.5714 13% 4.34
2.00 38*4 5.23
1.50 29*2 5.08

1 -» 37*a 4 fil
3.00 60 5 01

1 50 28*4 5.28
9.00 88 10.73
2.00 37 5.41
2.00 30 6.67
8.00 225 3.56
6.00 83V4 7.16
2.00 20 10.00
4.00 85 4.71
3.00 57 5i|
1.00 15>,i 6.45
1.00 34 294
1.00 20 5.06
.80 19*4 4.10
.80 13 6.15

1.75 60*4 2.90
4.00 39 10.26 ;
3.00 68 4 41

2.25 59*4 3.78 !
3.00 157 5.10 ;
8 00 152 5.26

10.00 200 5.00
8 00 194 4.12

12.00 290 4.14
8.00 170 4.71

IBB
7.00 103V4 6.75 !
7.00 110*4 633
7.00 130 5 38
6.00 86 6.98

5.00 91 5.49
7.00 108 6.48
5.00 105 4.7»
7.00 109 6.60
6 00 109 5.50
6.00 100 6.00
6.00 103 7.(9
7.00 158 4.49
5.00 75 6.67
1.50 18*4 8.11
7.00 145 4 83
7.00 149 4.70
2.50 54 Va 4.59
6.00 99 6.06
6.00 77*4 7.74
7.00 130 3 3t
7.00 145 4.8J
600 89 8.74
7 00 105 6.61
1.75 39 4 48

7 00 165 4.25
5.00 102 4 96
6 00 123*4 4.86
6.00 95 632
1.60 24 6.67
5.50 97 5.67
7.00 116 603

6 00 106(4 5.63
1.75 55 3.18
7.00 150 4.67
1.00 18*4 5.48
7.00 120 5.83
7 00 107 6.54

3.00 24*4 12.24
l 00 49 2.04
4.00 47*2 8.42

.30 4.90 6.12
.65 12 5.45

1 75 18*4 9.46
80 8 7.50

4.00 51% 7.71
2 00 36 5.56
3 50 4534 7.71

40 5.10 7.84
40 3.15 12.70
.20 3.30 8.09
.20 296 6.90

40 5 8.00
40 7*4 5.33

2Va% oct, 15 193# .......
2V4% Juin 1er 1943 ..
2'4%. nov. 15. 1944 .......
3% oct. 15, 1942 ..........
3% Perp.
37e 1er Juin 1950-55 
3*,i»% Juin 1er. 1946-49 
3>/4% nov. 15. 1948-51 .
3>4<; 1er Juin 1955-58 

oct. 15. 1944-49 
4<7. oct. 15, 1939

sept. 1er. 1040 .. 
47e oct. 15. 1943-45 
4'é oct. 15, 1947-52 
4 Ml % oct. 15, 1944 
4M,'; fév, 1er. 1946

Cours des trusts fixes

Offre Dem.
10114 102%

89% 100%
98 99
102% 103%

85**4 86%
95% 96%
99% 100%
99 100
98 99

101*4, 102%
103»*, 104%
105% 106%
105% 106%
105% 1061»
109% 110%

110»^109%
109 110
109% 110*4
109% 110*4
109»*; 110%
108% 109%
110% 111%
100 100%

97 98
97 98

100% 101 %
95»!, 96%
95 96
95 96

113 114
113% 114%
112% 113%
115% 116%
316 117
117% 118%
117% 118%
117%

ES
118%

51 55
53 57

101 103
95 97
97% 99%
85% 88%

89 92
102% 104*/4
93% 95%

108 110
104% 107
109 110%
97% 98%
95 V* 96%
98 99%97 99
74 77
61 65

«5 70
70 75
99% 101

101 103
101% 10314

403 105
107% 110%
101% 103%
81 89
90 93
99% 101%

101 103
99% 101

x-Brlttsh Type Inv.
Can. America Trust .........
Can. Infl. Trust ...........

Commonwealth Int. C...........
x-Cumulatlve T.S. 
x-Fundamental Inv. Inc.
x-Do. T S. ••A” ..................
x-Do T.S. "B” 
x-Independence Tr. 
x-Quaterley Inc Shares 
x-Unlted Fixed 
x.United Gold Esq. of Canada 
x-Insurance T. ^
x-Unlted N. Y. Bank Tr. 1 ■

AMERICAN DEPOSITOR CORP.

Offre
30 

3.00 
5 Va 
2 65
4

13 >4 
4 % 
3»i 
2 

10 
2

Dem.
.40

3.5(1

2.96 
4 >â

14 'i 
4% 
4 ’* 
2 >4

10 Vj
2 la 
2.27
1 •ü
2 M

x-New. Corp. T.C. accum. 2 % 2%
x-Do. Dlstrlb. 2 % 2%
x-Do. Old T.S................. 1 % 2%

CALVIN BULLOCK ISSUES 
Can Invest. Fhmd. xd 3.25 3.60

x-Nationai Wide sec. "B" 2 % 3 %
x-Do. Voting 1.05 1.15
x-U. S. Elec. L * P. "A" 12 % 13 %
X-Do. "B" 1 % 1 %
x-Do. Voting 70 80

DISTRIBUTORS’ GROUP INC 
x-North Amer TS. 1955 1 P4
x-Do. 1955 2 ' ,
x-Do. 1956 2 20
x-Do 1958   2 U

2
2 H 
2.45 
25i

x.Fonds américains.

Le marché des grains
Winnipeg

Blé:—
Ouv. Haut, Bas flot

4M% nov. 1er 1946-56
4'?% 1er nov. 1947-57 .......
4^2% nov, 1er 1948-58 
AM % nov. 1er 1949-59 .
5% nov. 15, 1941..............
5Ç! oct. 15. 1943 ............
S’iTe déc. 1er. 1937 . .
AVEC GARANTIE de LTTAT
C.N.R. 2% 1943 ..................
C.N.R. 2U% 194-1 
C.N.R 3<;; 1944
C.N.R. 3% 1945-50 ..............
C.N.R. 37, 1948-52 
C.N.R. 3% 1948-53
tC.N R. 414% 1951 ..............
1C N R, 4'47„ 1956
•C N R, 4'7a7e 1957 .........
+C.N.R. 4%% 1955 
C.N R. 1954 
tC N R. S% 1949-69 
IC.N.R W.I. SS. 57e 1955 
ÎMont. Harbour 57» 1949-69 
PROVINCES ET MUNICIPALITES 
Alberta 4% 1954 
Alberta 4'.4% 1956 
•British Columbia 4%% 1953 
•British Columbia 454% 1953 
Manitoba 67o 1947 
•Manitoba 4Vj% 1056 
Nouvaau-Brunswtc.c 3% 1951 
•N. Brunswick. 414% 1961 . 
Nouvtlle-Ecosse 3% 1950 
♦Nouvelle-Ecosse 414% 1960 
lOntario 4% 1962 
iOntarlo 4*4% 1949 
Ontario 3V47c 1951
Prov. de Québec 3% 1951 
Prov^ de Québec 3!4% 1949
IP.E. 3% 1945 ........
Prov. de Sask. 414% 1951 
Prov. de Saskatchewan 47» 1954 61

MUNICIPALITES:
Calgary, 57» 1945 
Edmonton 514% 1947 
Montréal, 4% 1945 
•Mont. 414% 1971 
Québec. 4*4% 1050 
•Saint-Jean, 4*/avé 1971 
Toror-to, 4*4% 1945 
Trois-Rivières 414'» 1955 
•Vancouver 4!a',-<; iye8 
•Winnipeg 414% i960 
Ecoles Cath. Montréal. 4% 1948 
Cçmmls. Métrop. 414% 1962 

Do 4% 1947 .

•Payables au Canada et à New-York. 
♦Payables Canada, New-York et Londres. 
CIES DE TRANSPORT
Can Atlantic 47o. 1955 
C.P.R. 3% 1945 . .
C.P.R. 314%, 1951
C.P.R. 4% 1949
C.P.R. 5% 1954
C.P.R. 6% 1942 
C.P.R 414% 1944 
CP R- Debs 4-, Ferps 
C.P.R. 414% 1946 
C.P.R. 4*4% I960 
Can. SS. 5% 1957 
UTILITES
Assoc. Tel. As Tel. 514%
•Avon. Tel. 514% 1948 .
Beauharnols 5% 1973 
Bell Tel. 5% 1955 
Bell Te’.. 5% 1957 
Bell Te.. 5% 1963
B. C. Tel.. 414% 1961 
B.C. Power 4*4% I960 
Calgary Power 5% i960 
Calgary Power 5% 1964 
Can. Nor. Power 5% 1953 
Cedar Raulds 5% 1953 
Dom. Oas & El 4’vr 194 
East Kootenay 7% 1942 
Gatineau Power 5% 1956 
Gatineau Pow. 6% 1941 
Great Lakes Pow. 4*4% 19 
Ham. Br. Prod. 5% 1955 
Havana Elect. 5%. 1952 
Int. H. Elec. 6% 1944 
Inter. Pow. 6% 1955 
Int. Power 6% 1955 
Int. Power 6% 1957 
Int. Power 6V,, 1957 
MacLaren Power 514% 1961 

Do. 514% 1964 
Mont Coke Mfg. 4% 1947 
Mont, Is. P, 514% 1957 
Mont L H. As P. 314% 1956 

Do. 3'a%, 1973 
Mont. Tram. 5% 1955 
Mont. Tram, 5% 1941

4'“f- 1953
K-J ? ?ow 4,*>r' 1956
jj; k * POW” 514% 1971 .
Nfld. L. As Pow 5% 1955
^♦8 TL1&i,t^PoW' 4'' 1957 
OU. L. H. As P. 5% 1957 
Ottawa Val. Pow 5'*% 1970 
Power corp. 4*4', 1959 
Power Corp. 5<, 195Ï 
Quebec Power 4% 1962 
Saguenay Elect. 514% iov>
Sag. Power 4*.-4% 196g 
Shaw. P. As P. 4%% 1970 
Shaw. W. As P. 4% 1961 
Twin City 5^% 1952 
United Secs. 514% 1952 
Winnipeg Elec. 414',, i960 
Winnipeg Elec. 4-5', 1965 

Do. "B" Inc. 57, 1965 
Industriels:
Abltlbl 514% 1953 
B.A. Oil 47t, 1945 
Can. Cement 4'4% 1951 
Can. P. As P. Inv. 57» 1958 
Can. Int. Paper 6% 1949 
Can. Vickers 6"» 1947 
Can. Bread 6'% 1941 
Cons. Paper 5'4', 1961 
Dom. Textile 4’.'» 1955 
Dryden 67, 1949 
East Dairies 8', 1949
Fraser 6% 1950 
Great Lakes 5' » 1955 
Lac St-Jean 5% 1961 
Massey Harris 57 1957 
McColl Front. 6', 1949 
Min. As Ont fl% 1947 
Regent Knitting 47» 1952 
Rolland Paper 4%% 1951 
Steel of Can. 6% 1940
VI an Biscuit 8% 1D4D .......
Propriétés Immobilières:
Queen's Hotel 6% 1947 :
Windsor Hoel 6147» 1943 
Windsor Hotel 6', 1947

CinéHBuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titres et texte enregistrée — Tout droits 
réservés Ottawa 1937*

Nous nous efforçons de donner Ici sur 
le scénario, is réalisation et l’interpre* 
tation des films des indications qua per- 
mattent de sa reconnaître à travers 
l’abondante production des studios de 
France, des Etats-Unis et d’Angleterre, 
et de faciliter le choix d'un programme 
qui réponde aux goûts da chacun.

Nous ne tenons aucun compta dans 
cette colonne des réclames des exploi­
tants du cinéma: tous nos renseigne­
ments sont empruntés aux sources les 
plus autorisées. Et cette chronique ne 
parait que pour l’information de nos lec­
teurs. Elle ne contient aucune annonce 
payante, ou déguisée sous quelque for­
me que ce soit.

Nous n’avons pas cru devoir adopter 
les cotations morales de la ‘‘Centrale 
Catholique du Cinéma” et de la “Legion 
of Decency” parce qu'elie ne tiennent 
naturellement pas compte des conditions 
particulières au Québec, notamment l'ab­
sence des enfants et le travail de la 
censure provinciale. Nous nous en ins­
pirerons cependant, conformément aux 
directives de l’encyclique “Vigilanti cu­
ra”, pour signaler, d’une part, les films 
hautement recommandables et, d'autre 
part, ceux qui appellent des réserves sé­
rieuses ou qui sont nettement condam­
nables; il est entendu que les autres 
films sont acceptables pour des esprits 
avertis.

Premtères
"Capitol"

IT’S LOVE I’M AFTER — Comédls. Un
acteur est l'adoration de l'élément fémi­
nin. ce qui lui attire assez de désagré- 

I ments surtout quand 11 fait osrt d» ses 
Intention de se marier Film qui vaut par 
les bons mots qu'il renfe’-me 
Warner Brothers. Interprètes: Leslie How- 

: ard. Bette Davis, Olivia de Havllland, Eric 
Blore. Pour adultes.

FOOTLOSE HEIRESS — Film sans Im­
portance et de facture médiocre. Inter­
prètes: Craig Reynolds. Ann Sheridan, 
Hugh Connely. Pour adultes.

"Cinéma de Paris"

UN CARNET DE BAL — Une letnme 
veuve recherche après vingt ans ce que 
sont devenus ses adorateurs du soir de 
son premier bal. Elle les retrouve les uns 
après les autres dans les situations les 
plus diverses, n film de Julien Duvlvler. 
Interprètes: Marie Bell, P. Richard Wtlm, 
Pierre Blanchar, Françoise Rosay, Ralmu, 
Fernandel, Harry Baur, Robert Lynen, L. 
Jouvet. Photo et montage excellents. 
Oeuvre Intéressante, elle a remporté la 
coupe Mussolini à la biennale de Venise. 
Pour adultes.

belly, Josette Day. C. Darfeull. ’'La trams 
! par elle-mme n eat pas bien méchante 
On y a ajouté une histoire extra-conju­
gale. et on Ta traitée avec des libertés 
d'allure et, de propos qui appellent des 
réserves. Mais l’ensemble, sans grivoise­
rie ni Inconvenance danc les Images, est 
beaucoup moins mauvais que les autres 
productions du genre.” (Choisir)

"Corono"

ARTISTS AND MODELS — Revus a
grrud spectacle. LTntrlgue est ténus, 
ntis les situations et le dialogue sont di­
vertissants. Les producteurs ont dépens* 
me fortune pour tourner ce film dont Us 

ont soigné tous les détails Production 
Parsmount. Interprètes: Jack Bennv, Ida 
Luplno, Richard A len. Gai. Patrick, Ben 
Blue, Judy Canova. Cecil Cunningham 
Donal Meek, Hedda Hopnar. Martha Raye! 
le chef d'orchestre André Kostelanetz, Con­
nie Boswei , nouls Armstrong, Sandra 
Btorme. Katherine Kay Pour adultes 

NIGHT MUST FALL - Etude psycho­
logique d'un maniaque assassin. Le réa­
lisateur Richard Thorpe a su créer uns 
atmosphêie de sombre réalisme et mé­
nager l'Intérêt. Interprètes Robert Mont­
gomery, Rosalind Russell. Dame May 
whltty, Alan Marshall. Merle Tottenham 
Pour adultes.

"Dominion"

THE ROAD BACK — Adaptation ciné­
matographique d'un nouveau roman d'E- 
rlch Maria Remarque, l'auteur d'"A l'ouest, 
rien de nouveau": c'est la tragédie des Jeu­
nes soldats allemands, désaxés par les an­
nées passées au front, qui ne rencontrent 
qu Incompréhension en rentrant chez eux 
et ne réussissent plus à s'adapter é la vie 
normale. Les réalisateurs n'ont pas su 
respecter le genre réaliste de Remarque:

I Us ont gftté l'oeuvre en lui Infusant du 
i mélodrame et de la comédie bouffonne. 
Belle photographie de scenes de guerre 

Production universal, réalisation de Ja­
mes Whale. Interprètes: John King Ri­
chard Cromwell, Slim Summerville. Andy 
Devine. Barbara Reade. Louise Fazenda, 
Noah Beery, fils, Maurice Murphy. John 
Emery, Etienne Glrsrdot, Lionel Atwlll, 
Henry Hunter. Pour adultes.

TEE GIRL SAID NO. — Comédie mu­
sicale qui utilise plusieurs airs célèbres 
des opérettes de Gilbert et Sullivan In­
terprètes: Robert Armstrong. Irene Her- 
vey.

"Electfo"

KOENIGSMAKK. — Adaptation cinéma­
tographique du roman d* rTerre Benoit. 
Interprètes: Pierre Fresnay, Kllssa Lsndl. 
John Lodge, Yonnel, Jean Debucourt, Jean 
Max, Germaine RogM. Pour adultes.

MON COUSIN DE MARSEILLE Vau­
deville; scénario d'Aurtel, réalisation da 
Germain Frlvers. Interprètes: Charpin, 
Jeannine Merry, Monique Rolland, Chris­
tian Gérard. Pour adultes

courses au sanatorium A la suite d'un vé­
térinaire qui pose au médecin Produc­
tion Metro -Uoldwyn - Mayer, réalisation ds 
Bam Wood. Interprètes: les frères Marx. 
Groucho, Chlco et Harpo. Allan Jones. 
Maureen O'Sullivan. Four adultes.

THE THIRTEENTH CHAIR — Roman 
policier où le flair s’avère plus efficace 
que le spiritisme Interprètes Dame May 
Whltty. Madge Evans. Lewis Stone Pour 
adultes.

"Orleans"
EVEN SINCE EVE — Histoire d'amour 

qui doit recourir à la classique métamor­
phose d'une secrétaire mal fagorér et 
sans charme en une Jeune fille -edeve- 
nue soudain délicieusement A la page. 
Production Warner Brothere-Cosmopoll- 
tan, dirigée par Lloyd Bacon. Interyrètea: 
Marlon Davies Robert Montgomeerry, 
FVank McHugh, Patsy Kelly. Allen Jen­
kins, Louise Fazenda. Pour tous

WHITE BONDAGE. — Drame qu fait 
revivre les lutees des fermiers du sud 
sud res Etats-Unis contre les grands pro­
priétaires des plantations de coton Pro­
duction Warner Bros. Ineerprétes: Jean 
Muir, Gordon Ollvee, Howard Ftal.llps 
Josenh King, Addison Richards. Four 
adultes.

Même programme que le 'Monkland'

"Oufremont"

Même programme que r’Empress ".

"Plazo"
EVER SINCE EVE 
SPEED TO SPARE Voir "Orleans". 

Voir “Monkland1'

TOPPER

"Papineau"

Voir "Amherst”

"Regent"

“Voir Co

'Empress"
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"Orpheum"

DEAD END — Drame social qui se dé­
roule dans les quartiers pauvres de New- 
York et qui tend à prouver qu’un entou­
rage anormal est un foyer de crime et de 
dégradation. Oeuvre forte mais sombre. 
Ceux qui n’ont pas envie de rire aime­
ront ce film. Production United Artists. 
Interprètes: Sylvia Sydney. Joel McCrea, 
Claire Trevor Wendy Barrie. Indubitable­
ment pour adultes.

THE EMPEROR’S CANDLESTICKS — 
Piquants chasse A l’espion, au cours d* 
laquelle au milieu de somptueux décora, 
•'amour vient comme A plaisir embrouil­
ler les pistes, et sauver les deux héros de 
la malemort. D’après une oeuvre du mê­
me nom de la baronne Orczy. publiée en 
1900. Production Metro-Qoldwyn-Mayer. 
Direction George Fltzmaurlce. Interprè­
tes: William Powell, Louise Rainer. Frank 
Morgan, Maureen O'Sullivan. Robert 
Young, Henry Stephenson. Pour tous.

CALIFORNIA STRAIGHT AHEAD. - Un 
film qui porte sur la vie des camionneurs 
qui font le transport sur les grandes rou­
tes. Interprètes. John Wsyne, Louise La­
timer. Pour tous.

"François"

"Palace"
STAGE DOOR — Une Jeune fille de la 

haute société A la recherche d'une car­
rière entre dans une maison de pension 
pour artistes et là se prépare à faire du 
théâtre. Son père s'ingénie à la dissua­
der et comme moyen. Il prend sur lut de 
faire rater les débuts de sa fille sur les 
planches, mais n'y réussit nas. Produc­
tion RKO Interprètes: Ginger Rogers. 
Katherine Hepburn. Adolphe Menjou. Gall 
Patrick. Andrea Leeds. Constance Collier, 
Lucille Bail et autres. Pour adultes.

"Princess"
THE BARRIER — Histoire plusieurs fols 

adaptée de l'oeuvre de Rex Beach, et qui 
se déroule dans un centre minier où les 
gens sont attirés par la soif de l'or. LTn­
trlgue tourne en partie autour d'un ma­
riage difficile à réaliser entre un officier 
d'armée et une métis. Mats tout fini par 
s'arranger. Le film offre un intérêt cer­
tain par la photographie de magnifique 
extérieurs. Production Paramount. Inter­
prètes: Léo Carlllo. ean Parker. Otto Kru­
ger, Robert Barrat, James Ellison. Pour 
tous.

"Sa int-Denis"

TROÏKA SUR LA PISTE BLANCHE — ,
Drame. I* fille d'un colonel polonais est 1 
mariée à un homme qui a sauvé l'honneur I 
de la famille par sa fortune. Cet homme i 
est un Indigne trafiquant d'armes. Sa 
femme l’apprend. On volt la situation 
tragique rte cette fille d officier mariée A 
un espion. Film construit avec soin et j 
Interprété par de très bons acteurs. In­
terprètes: Charles Vanel. Jean Murat. Jany 
Holt. Pierre Magnler Pour tous

LA FILLE DE LA MADELON — Comédie 
sentimentale de Georges Fallu. Film sain i 
et gai dans lequel on entend Mme Ninon ! 
Vallin de l'Opéra de Paris. Outre Mme 
Vallin les interprètes sont Henri Garat 
Hélène Robert et autres. Pour tous.

VARSITY SHOW — Comédie musicale. 
Une de plus, mettant en vedette Fred 
Waring et son orchestre célèbre, les Pen- 
sylvanlans avec Dick Powell. Production 
Warner Brothers. Interprètes. Dick Pow­
ell, les soeurs Lane, Ted Healy, Fred 
Waring. Pour tous.

"Granodo"
•Mr. DODD TAKES THE AIR — Histoire 

plaisante d’un chanteur rie petite ville 
qui obtient de faire valoir ses talents A la 
radio, mettant en vedette Kenny Baker, 
que l'on a entendu souvent à la radio l'an 
dernier. Production Warner. Interprète*: 
Kcnny Baker. Frank McHugn, Alice Bra- 
dry, Gertrude Michael et autres. Pour 
tous.

NIGHT MUST FALL - Voir Corona.

"Impcriol"

Reprises
"Amherst"

Novembre 110% 110%’ 108% 109%
Décembre ....... ... 108% 109 106% 107%
Mal . 10734 107% 106*4 107%
Juillet .................. 103% 103% 102% 103%

Avoine:—-
Novembre . . . 46*4
Décembre 45 45*, 44 44'.,
Mal ............... 43% 43’*4 42% 43»*,
Juillet ........... 41%

orge:—
Novembre .. 573,4 58% 57% 57V,
Décembre . 56 56 55% 55%
Mai ... 56 5(5% 553, 553.4

hriclc:—
Décembre .... 703, 713, 70% 71%
Mal . . . 73 73*4 71% 73*4
Juillet ........... .... 7134 723, 71% 72%

Un —
Novembre 168 168
Décembre 168 IBS3* 168 168%
Mal 170 170 169 169

Chicago fermé.

Uanque Canadienne 
Nationale

Avis de dividende

Le Conseil d’administration de la Ban­
que Canadienne Nationale a déclaré pour 
le trimestre finissant le 30 novembre 
1937 un dividende de 2% (soit au taux 
de 8% par an), sur le capital versé de 
la Banque. Ce dividende, portant le 
numéro 187 sera payable au bureau prin­
cipal ou à toute succursale de la Banque 
à partir du 1er décembre 1937, aux ac­
tionnaires inscrits dans les registres le 
15 novembre à trois heures de l’après- 
midi.

Par ordre du Conseil d'administration 
Le gérant général, 

Charles ST-PIERRE*

Relevé hebdomadaire 
de la Banque du Canada

Ottawa, 26. P.C. — Le relevé de la Ban­
que du Canada pour la semaine close le 24 
novembre révèle que la circulation fidu­
ciaire a baissé de prés de $2.000.000 par 
rapport A la semaine précédente: que les 
dépAts du gouvernement fédéral ont aug­
menté de $2.000,000; et que les dépôts des 
banques A charte ont diminué de plu* de 
$4.000 000 ,

Le coefficient de la réserve nette aux 
billets 'et aux dépôts s'établit A 51 sac» 
comparativement A 30.75% la semaine pré­
cédente

Le relevé sc présente comme suit:
PASSIF

Capital versé 
Réserve
Clrcul. fiduciaire . 

DEPOTS.
Du gouv fédéral 
Banques A charte 
Autres dépôts 
Total des dépôts 
Autre passif

24 nov. 17 nov.
$ 10.100 000 $ 10.100.000 

743.715 743,715
157.892.626 139.726.928

28,963.645 23,881.429
217.780,313 221.865.223 

1,315.075 1,452.754
248.059.933 249.179.407 

2,976.345 2.771.730
Passif global $410.772,621 $422.521,782

ACTIF
Mon. et Hng. or 
Lingots d'argent 
Dol am. et «ter 
Autre» mon.-or 
Réserve globale 
Mon. subsidiaire 

PLACEMENTS 
Val. féd et prov.
A court terme 
Autres valeurr 
féd. et provlnc 
Autres valeurs 
Total des place. 
1mm de la Banq. 
Autre actif

Actif global

1179.883.216
2.890,023

26.012.763
511

208.586.3h
131,903

$180.035.440
2,690.444

24.824.881
313

207.531,270
75.762

96,463.497 99.871,591

97.708,758
12.184.800

206.335,033
919.718

3,779.428

07.371.657 
12.186.064 

209.229.33.1 
865 216 

4.800,190

TOPPER — Comédie fantaisiste tirée du 
roman de Thorne Smith: les aventures de 
deux époux écervelés qui sont tués dans 
un accident d’automobile, qui ne peuvent 
passer A l'au-delà avant, d’avoir accompli 
une bonne action. Production Hal Roach, 
réalisation de Norman McLeod. Interprè­
tes Constance Bennet, Roland Young 
Carle Grant. Billie Burke, Allan Moworay, 
Eugène Pallette. Arthur Lake. Hedda Hob- 
ber Pour adultes

UNDER COVER OF THF NIGHT. — Ro­
man policier. Vedette Edmund Iowa.

"Arcode"

J'ARROSE MES GALONS. — Comédie- i 
: vaudeville, réalisation de René Pujol Du 

gros comique. Interprètes: Bach. Mar­
guerite Plerry, Oudart, Uordy. Germaine : 
Roger. Colette Darfeull.

"Belmont"
THE GOOD EARTH — Adaptation ciné­

matographique du roman de Pearl Buck 
aur la vie laborieuse et résigné* du payean 
chinois. L'Une des oeuvrer les plua re­
marquables de l'année par «on Intensité 
dramatique, le souci du détail «i le jeu 
des acteure Production Metro-Goldwyn- 
Mayer, réalisation de Sydney Franklin In­
terprètes: Paul Muni, Luise Reiner. Wai­
te- Connolly, Charles Orepewln.

"Cartier"
KING SOLOMON'S MINES — Film tiré 

du roman de sir Rider Haggard et tourné 
dans le» déserts de l'Afrlque-sud : c’est une 
fantaisie qui nous présente une groupe 
d'aventurlera qui tombent entre les mains 
de tribus sauvages en allant à la recherche 
des trésors de Salomon et de U reine de 
Saba. Lea scènes de masse, combats, sa­
crifice» nalens. sont admirablement réall- 
•ées. et la photographie réussit A donner 
Une impression de mystère et de grandeur, 
roductlon anglaise Gaumont-Brltlsh In­

terprètes: Cedric Hardwick* Paul Robeson, 
tto’and Young. Anna Lee, John Coder.

87 RANGERA ON A HONEYMOON — 
Comédie extraite du livre "The Northing 
Tramp”. d'Edgar Wallace: H s'agit d'une 
jeune fille qui épouse un vagabond pour 
ae venger de son fiancé qui lui a manqué 
d égarda. Production Gaumont - British 
Interprètes: Hugh Sinclair, Constance 
Cummings.

BROADWAY MELODY OF 1938 - Co­
médie musicale, dont l'Intrigue se déroule 
dans des milieux de courses et de théâtieh. 
Production MGM. Interprètes Robert Tay­
lor. George Murphy, Blnnle Barnes, Judy 
Garland. Sophie Tucker, Raymond Wal- 
burn. Pour tous.

THE BIG SHOT — Histoire d'un vété­
rinaire de petite ville qui hérite une tor- 
tune de son oncle, grand personnage dans 
le monde Interlope, et qui hérite en mémo 
temps des amis de son parent. Interprè­
tes; Guy Klbbee, Dorothy Moore. Pro- 
ructlon RKO Pour tous.

"Laval"

EVERYTHING IS THUNDER. — Roman
d'aventures, évasion dun canadien pri­
sonnier de guerre en Allemagne. Produc­
tion Gaumont-Brltlsh. réalisation de Mil­
ton Rosner. Interprètes: Douglas Mont­
gomery, Constance Bennett. Pour adul­
tes.

AS GOOD AS MARRIED —- Le roman 
d'un patron qui marie sa «ecrétalre pour 
éluder l'impôt aur le revenu. Interprètes: 
Doris Nolan, John Boles, Walter Ptdpeon 
Alan Mowbray, Tala Blrell. Pour adultes’

CHANSON D'UNE NUIT — Opérette Hh 
mée. Interprètes: le ténor Jean Klrpura 
Martha Schneider, Pierre Brasseur, Lucien 
Baroux.

"Lord-Nelson"

NEW FACES OF 1S37. — Fot-pourn
de ce que des producteur» de film croient 
être de bon» acteurs de la acéne. de la ra­
dio et de l'écran, trop long et souvent Im­
provisé. Production R. K. O. dirigée par 
lelgh Jason. Interprètes: Joe Penner, 
Milton Berle, Parkyakarkus, Harriet Hil­
liard, William Brady et nombre d'autraa 
débutants au cinéma. Pour tous

LEGION OF TERROR — Film qui a Ins­
pire ds ia récente affaire de la "Black 
Legion" et traite de la lutte des autorité» 
contre les organisations terroristes aux 
Etats-Unis. Interprètes. Bruce Cabot Mar­
guerite Churchill,'Crawford Weaver Pro­
duction Columbia

"Moisonneuve"

LA GUERRE DES GOSSES ~- Fum g 
thèse, oeuvre originale et mouvementée 
scénario de Georges Legrand, réalisation 
de Jacques Darroy. Interprètes: Jean Mu­
rat. Saturnin Fabre. Claude May. Serge 
Grave. Ginette Mar boeuf. Cîognonl Jac­
ques Tavoll.

Une animosité ancestrale opposa les ha­
bitants de deux villages voisins Les en­
fants suivent l'exemple de leurs pères et 
bataillent les uns contre le» autres, et Ils 
adoptent bientôt la pratique ue dépouil­
ler de leurs vêtements les adversaires lalta 
prisonniers. Les grandes personnes s'é­
meuvent de ces pratiques et de ces com­
bats et on organise un# rencontre de 
conciliation entre lea deux villages Lea 
enfants abandonnent leur ant'pathle ré­
ciproque, tandis que les villageois, un ins­
tant apaisés, sc Jettent les uns sur les 
autres

"L'histoire offrait des traita riches de 
matière d'où la leçon pouvait Jaillir avec 
puissance. On e'est attaché A présenter 
ce que les situations pouvaient avoir de 
tristesse et de pessimisme Le dialogue 1 
accumule le» grossièreté» *•* paroles équi­
voque», les Juron» li»*Atauts, particulière­
ment odieux sur lea lèvre» de tout petits 
Nudité» d'enfant». Intrigue» sentimenta­
les entre enfants Pénible danse du ven­
tre d'un tout petit. Plusieurs notes péni­
bles du point de vue religieux. Film à 
proscrira absolument". (Choisir).

La censure provinciale a évidemment 
aupnrlmé un certain nombre de scène# 
mal» 11 en reste suffisamment pour Jus­
tifier de nombreuses réserve#,

LES MARI8 DK MA FEMME — Vaude­
ville Interprétée: Pauley, Trévllle Chris­
tiane Delyne, Monique Rolland. Alice Tis­
sot

ARTISTS AND MODELS 
rona".

"Rex"
THAT I MAY LIVE. — Drama qui ra- 

•onte les effort* d'un ax-forçat pou- re­
venir dan» le droit chemin. Production 
SOth Century Fox. Interprète» Roohel.a 
Hudson, Robert Kent. J. Edward Brom­
berg Pour adultes

ANGEL'S HOLIDAY — Un roman poll- 
eler assez fantaisiste où le premier rôle est 
Joué par une fillette débrouillarde. Inter­
prètes: la petite Jr.ne Withers. Robert 
Kent, Joan Davl». Hally Blaue, Frank 
Jenks. Pour tou».

WILD MONEY — Un film qui tient à 
la fols de la comédie et du roman poli­
cier: un reporter Improvisé, une alfalr» 
d'enlèvement, une primeur aenaatlonnell». 
Interprètes Fdward-Everett Horton. Loui­
se Campbell. Pour tous.

"Rialto"

THIN ICE — Une Idylle aana le» Alpes 
qui permet A la pat.neuse Scandinave Son­
ja Hente de déuliyer ses talents Pro­
duction Twentieth Century Fox. Inter­
prètes: Sonja Henle, Tyrone Power, Ar­
thur Treacher. Pour tous.

THE LADY ESCAPES. — Comédie qui 
porte sur les problème» conjugaux et aur 
le divorce: le marl consent A chercher un 
nouvel époux A son ex-femme. Produc­
tion 20th Century Fox, réalisation d'Eu-
fène Ford. Interprètes: Gloria Stuart, 

our tous.

"Rivoli"

CONFESSION — Une chanteua» de caba­
ret tue un homme, et au procès qui lui 
est fait, plaide séduction. L'accusée va 
volontairement en prison. Production 
Warner Biothers. Interprètes: Kay Fran­
cis, Ian Hunter, Basil Rathbone, Donald 
Crisp, Mary Maguire, etc Pour adultes.

DANCE CHARLIE DANCE - Film 
dans lequel 11 est qurstlon d'entrepnaes 
théâtrales et dont ITitrlgue usée et té­
nue, eat relevée ça et IA de "gags” d'une 
bonne veine Production Warner Bro­
thers. Interprètes: Stuart Erwln. Jean 
Muir. Ulenda Farrell. Chester Clute, Col­
lette Lyons, etc.

"Rosemount"
EXCLUSIVE — Drame avec luttes muni­

cipales et rivalités de Journaux qui se dé­
noue par la victoire du parti de la réforme. 
Production 0e Benjamin Glazer sous la dl- 
fectlou d'Alex&nder Hall; film Paramount 
Interprètes: Fred MacMurray, Frances 
Farmer, Chai lie Ruggles, Lloyd Nolan, Fay , 
Holden, Ralph Morgan, Frank Jruno, ; 
Chester Cluti. Pour adultes 

SING AND BE HAPPA wOmédle mu­
sicale, au cours de laquelle entre des plè- ; 
Ces Jouées par des orchestres, les spec- | 
ta te tirs aeslstent aux effort» de deux agen­
ces de publicité par T.S.F. pour s'enlever 
d'important» contrats d'annonce. Pro­
duction 20th Century Fox, dirigée par Ja­
mes llnllng. Interprètes Tony Martin, 
Leah Ray, Joan Davis, Chick Chandler. 
Pour tous.

"Seville"
WEE WILLIE WINKIE— C est un récit 

6e Rudyard Kipling qui a fourni la ma­
tière du scénario; 11 s'agit d'uns infant 
que le» circonstances amènent A vivra 
dans un avant-poste aux Indes et qui ré­
tablit la paix entre la garnison et les tri­
bus de la région Pioductlon Twentleth- 
Century-Fox, excellente réalisation d» 
John Ford Interprètes; Shlrlev Temple, 
Victor MoLaglen. C.-Aubrey Smith. June 
Lang. Michael Whalen. Constance Colllar, 
Cesar Romero, Clyde Cook Pour tous.

"Snowdon"

WEE WILLIE WINKIE - Voir "Séiille".

"Stella"

LAST TRAIN FROM MADRID — Dn
film selon la formula da ‘‘Grand Hotel": 
on a relié un certain nombre d'épisode» 
dramatiques de la guerre civile espagnol»

1 au départ du ternler train qui quitte Ma- 
1 drln avant le commencement du siège. 
Production Paramount, réalisation de Ja­
mes rçogan. Interprète)»: Lew Ayrea, Llo- 
mour Pour adulte»

MOUNTAIN MUSIC — Comedl* bouf­
fonne qui s» déroule chex les "hillbilly", 
les montagnsrds Incultes du sud des 
Etats-Unis. Production Paramount, réali­
sation de Benjamin Glazer et d» Robert 
Florey Interprète»: Bob Burn». Martha 
Raye. John Howard. Terry Walker. Pour 
tous

YOU CANT BEAT LOVi — Comédie
dont le piquant vient de ce que le hé­
ros doit abandonner son rôle de censeur 
des moeur» électorales sfln de conserver

eon amour. Production R.K.O, dirigée par 
Christy Cabanne Interprète»:: Preston 
Foster, Joan Fontaine. Herbert Mundln. 
Alan Bruca Paul Page. Barbera Pepper. 
Pour tous.

"Strand"
VARSITY SHOW — Voir “Françalu".

"System"

EMPEROR CANDLESTICK — Voir Em­
press".

"Verdun-Palace"
CAFE METROPOLE. - ComtuU dont 

l'action se déroule dan» les milieux de la 
haute société. L* scénario a pour auteur 
le drsmaturge français Jacques Duval, dont 
la pièce "Tovarlch". fut d#J» présenté aur 
les scènes new-yorkaise» Interprétas Lo­
retta Young, Tyrone Power, Adolphe Men­
jou. Gregory Ratoff Charles Wlnnlnger. 
Helen Wcatley Pour tous.

PARNELL -- Drama historique qui ra­
conte la liaison de Parnell avec la fem­
me du capitaine O'Shea, l'abondon du 
grand chef politique par la majorité de 
set partlsecs catholiques et l'échec du 
mouvement autonomiste Irlandais. L'Im­
pression qui se dégage du film qui ex­
ploite le conflit ds l’amour et du devoir 
dans la vl» de Parnell n'a rien d» corné­
lien Production Metro-Goldwyn-M-iyer, 
réalisation de John-M Btahl Interpré 
tes Clark Gable. Myrna Loy, Edna May 
Oliver, Edmund Gwenn. Alan Marshall.

"Weslnvîunf"
YOU CAN'T HAVE EVERYTHING - Co­

médie musicale, production , Twentleth- 
Century-Fox réalisation de Norman Tau- 
rog. Interprètes: Alice Fave. Don Ameche, 
Tony Martin. Louise Hovlck. Charles Wln- 
hlnger. Arthur Treacher, Rubtnoff. lea frè­
re» Ritz. Pour adultes.

Bénédiction nuptiale

Au Canon 1108, paragraphe 2, se 
Irouve consignee la défense de don­
ner, pendant l’Avent et le Carême, 
la bénédiction nuptiale solennelle. 
Cette bénédiction nuptiale “solen­
nelle’’ consiste essentiellement dans 
les deux oraisons Propitiate et Drus 
Abraham, de la messe votive pro 
Sponso et Sponsa. Pour les donner 
licitement dans les temps clos il 
faut la permission de l'Ordinaire.

Nous croyons opportun de don­
ner ici pour le prochain Avent, la 
permission générale de conférer ces 
bénédictions (avec la messe votive, 
si le rite du jour le permet), toutes 
les fois que MM. les curés jugeront 
ne pouvoir demander raisonnable­
ment aux parties de différer leur 
mariage après Noël.

(Officiel)
(De la Semaine religieuse de 

Montréal).

Causerie de M. L'Espérance 
sur le corporatisme

Le prochain conférencier aux 
“mercredis” de M. Paul Gouin. le 
1er décembre prochain, nu Café 
Saint-Jacques, sera M. Jean L’Espé- 
ranre, membre do la Jeunesse de 
l’A.L.N., qui parlera du corpora­
tisme.

M. Hungerford 
à Toronto

Le président du C.N. et des "Trons- 
Canada Air Lines" est fêté

Londres et Berlin
Londres, 26. (S.P.C.) One,si ion- 

né par la députée indépendante 
Rathbone, le premier ministre 
Chamberlain a déclaré aux Commu­
nes que le gouvernement n’a en vue 
aucun accord germano-britannique 
qui serait de nature h compromet­
tre la sécurité de la France ou celle 
de n’iniportc quel pays allié h la 
France.

Avez-vous besotH de bons livres?
*

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Do­
ue, est, Montréal.

Toronto, 25. — Plus de 150 per­
sonnalités du monde des affaires de 
Toronto se sont réunies hier soir, à 
l’hôtel King Edward, pour honorer 
M. S. J. Hungerford. président du 
conseil d'administration et direc 
leur général du Canadien National 
ainsi que président des Trans-Ca- 
nada Air Unes.

S. 11. le maire Robbins souhaita 
la bienvenue à M. Hungerford et lui 
remil une adresse enluminée. Sir 
Henry Drayton proposa la santé de 
l’hôte d’honneur.

Dans son discours, M. Hunger­
ford déclare que toutes les formes 
de transport doivent coopérer au 
développement du Canada. Il dit 
que les problèmes actuels ne repré­
sentent pas une nouvelle ère dans 
le domaine du transport mais mar­
quent simplement l’évolution 
constante dans ce domaine. 11 affir­
me que les chemins de fer sont un 
organisme très souple, capable de 
s'adanlcr à toutes les situations et 
que l’expérience révèle déjà plu­
sieurs moyens de régler les problè­
mes difficiles. Le danger à éviter, 
dit-il, est la trop grande diffusion 
des moyens de Irnnsport et l’hési 
tation ii adopter de nouvelles mé­
thodes sous prétexte qu'elles se­
raient de nature à nuire à certaines 
méthodes établies. L’un des pria 
cipaux buts à poursuivre est la coo­
pération et le réglementation des 
moyens de transport existants. 
Quant à lui il est convaincu, com 
nie beaucoup d’autres, qu’il v a des 
progrès à réaliser et éventueflemeht 
une solution à nos problèmes.

Parlant de l’aviation, il vante ses 
progrès au cours des dernières an­
nées et rappelle que le Canada est 
le pays où se transportent le plus de 
marchandises par avion.

Plus loin M. Hungerford parle de 
l’effet de la dernière crise sur les 
chemins de fer. "En 1928, dit-il, 
les revenus nets du Canadien Na­
tional s’élevèrent à 56 millions et 
tous les intérêts dus sur la dette 
envers le publie furent payés. Mê­
me durant la crise le Canadien Na­
tional a payé Ions ses frais d’ex 
ploitation. A l’heure actuelle il y a 
tendance à réduire l’écart entre les 
recettes nettes du réseau el le ser­
vice de la dette envers le public. 
Le déficit en espèces, en 1936, fut 
de 18 millions moindre qu’en 1932. 
Ft il y aura une autre amélioration 
cette année.

Ont parlé après M. Hungerford: 
MM. Howe, ministre du transport. 
Fai l Howe. Harold J. Kirby, c.r., 
ministre de la santé; Leopold Ma- 
< oulay, c.r., chef de l'opposition, et 
\V. C, Kettle wall, président pour 
l’Ontario de la Canadian Manufact­
urers Association.

Lisez "Nos Cahiers'

I ne belle revue pour les esprit 
cultivés,

“Nos Cahiers” éditent des étude 
Ibi ologiques, philosophiques, histo 
riques et littéraires des Francis 
fains du Canada. Chaque numéri 
comprend aussi des “notes et coin 
mentaires” sur divers sujets d’ae 
hudité et une bibliographie choi 
sic.

Environ 100 pages avec un hors 
texte artistique ou documentaire

Le numéro, 30 cents.
En vente au Service de Librai 

rie du Devoir, 430, rue Notre-Dame 
est, Montréal.

-Philippe Beaubien&cric
ACCESSOIRES ELECTRIQUES 

en gros
S61Z, ave. du Parc MONTREAL CA.S731*
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Royal Palace
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La trame appel!» des réserves pkr ]ea
rl»(jûée» nu'elle amène au dé-

«419.772.621 «422,521.782

"Chofeou"

L'HOMME DU JOUR. — Comédie d» 
Vlldran. réalisé» par Julien Duvlvler. In­
terprètes: Maurice Chevalier, Elvlre Po- 
pesco. Aleme. Joeette Day, Marcel Vallée. 
"La manière dont la trame eat coraée de 
situation» équivoque» uu rlaquées. d'I- 
maRea inconvenantes empruntées au atock 
de muslc-ahll ou de bottes de nuit. obllRe 
aux plus atrlete» réserves pour cette his­
toire d'une platitude InalRne". (Lholalr).

MONSIEUR BEGONIA — Vaudeville 
produit et réalisé par André Huroh. Inter­
préta» Pauley. Max ReRnler. Suzanne De-

•Huatlons rlai ____
nouement. . Le dialoRue est plein d'équl- 
vo-uea. mais la note conii-ue et caricatu­
rale atténue 17m 'resalon d'ensemble sans 
rien légitimer da la légèreté du t'ulat" (Choisir), J * j

"Monkland"

SPEED TO SPARE — Mélodrame les 
courses d'automublla et la vie de ceux 
cul y prennent part Production Colum­
bia. réalisation de Lambert Htllytr In­
terprète* G'harla* Quigley, Dorothy Wil­
ton, Eddie Nugent.

THF GOOD EARTH — Voir Belmont

"Mount-Royal"
A DAI AT THE RACE* — comédie 

bouffonne qui va Jusqu'à le vulgarité. 
Una séria de méprise» et de "gagiT' qui 
transporte 1» spectateur d'un sanatorium 
à une plate da course» et de la piste de i

0
m

rff
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L’Exposition de Paris
Fermée pour l'hiver

Paris, 26 (P.C.-Havas) — Hier 
soir. l’Exposition internationale 
des Arts et Techniques fermait ses 
portes. 11 est encore trop tAt pour 
dresser son bilan définitif, mais 
déjà on peut jeter un regard d’en­
semble. L’Exposition a duré 185 
jours et aura été visitée par envi­
ron 33 millions de personnes, ce 
qui représente 150 millions de 
francs de recettes. l»a plus grosse 
recette fut celle de la journée du 
26 septembre avec 2,160,000 
francs. Si l’on compare l’exposi­
tion de 1937 aux expositions pré­
cédentes, on constate qu’en 1889, 
en 185 jours, on compta 32,350,277 
entrées; en 1900, en 212 jours, vin­
rent 45 millions de visiteurs; en­
fin, l’Exposition coloniale de 1931 
dura 193 jours et accueillit 33,409,- 
902 personnes. Ainsi, le succès de 
l’exposition actuelle n’est en rien 
inférieur à celui des précédentes.
C’est que rien n’avait été négligé 
pour cela. Si l’on ne peut pas en­
core chiffrer toutes les dépenses, 
on peut les estimer à environ 1450 
millions. De ces dépenses, une par­
tie est couverte par les recettes.

Mais plus importante est la va­
leur des palais et des travaux d’em­
bellissement qui ont transformé 
certaines parties de la capitale et 
dont la valeur peut être estimée à 
418 millions de francs. Quant au 
milliard qui ne sera jamais amor­
ti, il ne trouve pas seulement sa
contrepartie dans le bénéfice mo- j 'posé imprimé dans ses ateliers 
ral que la France recueille dans le c.omme sj rjen n’était. Dans les 
monde entier. 11 est représenté par I)remjprs jours qUj suivirent l’in- 
plusieurs millions de journées t.e|Kjie (jeux équipes d’hommes

que dont l’emploi semblait limité. 
Elle a découvert des horizons entiè­
rement nouveaux en ce qui concer­
ne l’alliance de la lumjère et de la 
musique. Les fêles qui se sont dé- 
ronlées sur la Seine ont été l’oc­
casion de très difficiles recherches 
dans ce domaine. Enfin, l’exposi­
tion a apporté beaucoup en matiè­
re d’éclairage urbain. On a fait de 
ce côté des innovations très heu­
reuses et la vie nocturne des villes 
pourrait s’en trouver avant peu 
transformée. Mais ce ne sont là 
que des aperçus fragmentaires des 
vastes conséquences qu’une mani­
festation aussi gigantesque et aussi 
réussie que la féerie qui a illuminé 
durant six mois les rives de la Sei­
ne ne peut manquer d’avoir.

Le "Courrier de
St-Hyacinthe"

Saint-Hyacinthe, 26. (D.N.C.) — 
Si le feu a ravagé l’établissement 
de la Cie d'imprimerie et de Comp­
tabilité, Limitée, de celte ville, édi­
trice du Courrier de Suint-Hyacin­
the, il n’y paraît presque plus. 
Moins d’une semaine après l’incen­
die, l’immeuble avait été remis en 
ordre, les machines réparées, les 
magasins nettoyés. Le travail a re­
pris presque régulièrement et le 
journal de cette semaine sera com-

Lts Indians

Les conférences 
de M. Boas

Las Indians de la Colombie 
canadienne

Académie français*

Réception de
Mgr Grente

Le duc de la Force prononce l'éloge 
du successeur de Pierre de Nolhac

payées par l’Etat aux Ouvriers qui 
furent près de 25,000 sur les chan­
tiers au mois d’avril. De plus, on 
pense qu’un milliard de francs ont 
été payés aux ouvriers français qui 
ont travaillé pour les concession­
naires privés et les gouvernements

travaillèrent 24 heures par jour 
pour remettre les choses en état, 
sous la direction de M. Conrad Mo­
rin, architecte. Aidé d’un mécani­
cien expert, mandé de Montréal, le 
personnel de l’établissement s’oc­
cupa sans délai de la machinerie

.il" du 'matériel de l’imprimerie, etont gagné leur vie pendant une an-' ... ,__ ,.____gagné leur vie pen 
née, cependant que trente millions 
rie francs étaient la part de 1,300 
ïrtistes.

Six têtes couronnées «ont venues 
visiter l'Exposition: le roi des Bel­
ges, le roi de Bulgarie, le roi d’E­
gypte, le roi de Grè.ce, le roi de 
Roumanie, et la Grande Duchesse 
de Luxembourg, sans compter le 
duc de Windsor et 61 ministres 
étrangers. D’ailleurs, les visiteurs 
anglais ont été les plus nombreux.

120,000 personnes ont traversé 
la Manche; 60,000 Américains du 
Nord et Canadiens sont venus; 80,- 
000 Allemands; 35,000 Hollandais; 
870,000 Belges; 27,000 Italiens; 20,- 
000 Suédois; 38,000 Suisses, etc. Au 
total 800,000 étrangers sont passés 
dans les hôtels parisiens et pas loin 
d’un million, si l’on compte ceux 
qui sont descendus chez des amis 
et dans des* maisons particulières. 
Pas moins de 500 congrès se sont | 
tenus à Paris cet été, dont celui des 
22 nations américaines. Tous ont 
été favorisés par le beau temps, car 
de mai à septembre, la températu­
re a été constamment supérieure à 
la moyenne des trente dernières 
années. Grâce à ce temps souriant, 
tous les services de l’exposition ont 
fonctionné à plein rendement et le 
pètil train électrique qui promenait 
lès visiteurs dans l’enceinte de l’ex­
position n’a pas fait moins de 16 
fois le tour de la terre, cependant 
que des vedettes parcourant la Sei­
ne franchissaient une distance égale 
à 5 fois la traversée de l’Atlantique.

Ainsi, hier soir, après la distri­
bution par le président de la Ré­
publique des récompenses l’après- 
midi, dans le nouveau théâtre du 
Trocadéro, dans une apothéose de 
musique et de lumière, l’exposition 
s’endormit du long sommeil de l'hi­
ver.

Quelle influence aura-t-elle eue sur 
les arts et les techniques? Cela aus­
si, il est bien tôt pour l’apprécier. 
Toutefois, en dehors de la reprise 
générale des affaires qu’elle a pro­
voquée, il semble que l’exposition 
doive donner une impulsion consi­
dérable à l’art français. Un très 
grand nombre de sculpteurs, pein- 
très, céramistes, décorateurs de ten-1 
dances très diverses, ont été appe­
lés à y collaborer. De ce travail en 
commun, sortira peut-être une réac­
tion contre la nudité de l'archi­
tecture qui a sévi ces dernières an­
nées. Les architectes ont été invi­
tés à réserver une place à la dé­
coration dans leurs projets. Et on 
peut espérer qu'ils se sont rendu 
compte que celle-ci donnait une 
échelle à leurs édifices et contri­
buait heureusement à l'effet d’en­
semble. Le retour à la collabora­
tion régulière des architectes avec 
les décorateurs semble ainsi pro­
bable.

L’exposition doit également dé­
velopper l'artisanat, l'art du travail 
à la main qui semblait un peu pé­
rimé mais qui vient île prouver 
qu'il était capable d’un magnifique

tout fonctionne déjà comme aux 
meilleurs jours. Il a fallu se multi­
plier à certains moments, mais tous 
les employés manifestèrent, à l’en­
droit des directeurs de la maison, 
un esprit de coopération qui facilita 
grandement les choses. Dès vendre­
di dernier, les ajustements exigés 
par les compagnies d’assurance 
étaient terminés et Ton se mit immé­
diatement à l’oeuvre. Aucun employé 
n’a eu à subir de perte de temps, et 
c’est à peine si, après un arrêt de 
quelques jours, la clientèle se sera 
aperçue d’un retard dans la pro­
duction. L'Imprimerie Yamaska 
fut mise à la disposition des direc­
teurs de la compagnie, dès la nuit 
de l’incendie, mais c’est à peine si 
Ton eut à se prévaloir de services 
confraternels pour la publication du 
Courrier de la semaine dernière.

Les Pêcheurs Sportifs
Le conseil d’administration de 

la Société des pêcheurs sportifs 
de la province de Québec s’est réu­
ni à l’hôtel Windsor hier pour 
nommer les présidents de chaque 
section. Chaque présidence a été 
confiée à un conseiller de la façon 
suivante :

Comité juridique, M. Eugène Tar­
te; comité d’expansion, Lt-Colonel 
O. T. Lovely; comité d’éducation, 
Dr Louis-Henri (iariépy; comité de 
recrutement, A. T. Steikeman; réu­
nions et programmes: R. S, White; 
comité des petits métiers: R. H.1 
Neilson; comité des poissons pri­
més: W. K. White: comtié photo­
graphique: U. E. Germain; comité 
de la pêche au lancer et à la volée: 
A. N. Longstaff.

la* président du comité biologi­
que est le Dr L. H. Richardson; le 
vérificateur honoraire. E. C. Raker 
et les conseillers juridiques hono­
raires MM. H. S. Ross, c.r., et Jean 
Martineau, c.r.

M. Franx Boas a donné hier 
après-midi à l’Université, sous les 
auspices de TAefas, une conféren­
ce sur les Indiens de la Colombie 
canadienne; cet après-midi, à 5 
heures, il parlera de la vie et de 
l'organisation sociales et de leur 
développement sous Tinfluenoe du 
monde moderne. Demain après- 
midi. à 3 heures, il traitera de Tari 
des Indiens de Ja côte. Le public 
est invité à ces conférences.

M. E.-L. Judah, conservateur du 
musée d’ethnographie de l'Univer­
sité McGill, a présenté le confé­
rencier. Voici un résumé de la con­
ference d’hier;

En Colombia
La Colombie canadienne est d’un 

intérêt particulier pour Tethnolo- 
giste, parce qu'elle appartient au 
territoire dans lequel on peut le 
mieux étudier le contact de l’An­
cien et du Nouveau Monde, (.es In­
diens de cette région se divisent en 
deux groupes très différents, les ha­
bitants de l’intérieur et ceux de la 
côte, qui à cause des caractères du 
pays diffèrent beaucoup quant à 
leur mode d’existence. Ceux de l’in­
térieur sont des chasseurs, tandis 
que ceux de la côte vivent de pois 
son et dans une certaine mesure de 
gibier et de produits végétaux.

Cette région présente aussi un 
intérêt spécial en ce qu’elle appar- 
lient à une de ces parties du mon­
de où sont parlées plusieurs lan­
gues qui n’ont entre elles aucune 
parenté. Cette région embrasse la 
côte orientale de l’Asie, une grande 
partie de la Sibérie, et toute la côte 
américaine depuis l’Alaska jusqu’à 
lu Californie. Dans la Colombie ca­
nadienne on trouve six langues fon­
damentalement différentes, qui se 
divisent en dialectes/inintelligibles 
entre eux. de sorte que le nombre 
total des langues mutuellement in­
intelligibles est d’environ vingt.

Différence

| Paris 26. — (P.C.-Havas) — La 
foule des grandes séances acadé­
miques assistait hier après-midi à 
la réception solennelle sous la cou­
pole de l'Eglise humaniste, en la 
personne de Mgr Grente, éveque du 
Mans, prélat érudit et humaniste, 
que ses parrains académiques, le 
cardinal Baudrillart et André Chau- 
meix conduisirent vers le siège où 
il remplace un autre érudit, le poète 
Pierre de Nolhac.

Aux premiers rangs de l’assis­
tance avaient pris place les mem­
bres de l'Académie Royale de Bel­
gique, en visite actuellement à Pa­
ris et parmi eux, Colette. L’évêque- 
académlcien fut reçu par une délé­
gation d’académiciens en uniforme 
vert et or comprenant le général 
Maxime Weygand, Gcoraes Duha­
mel, Edmond Jaloux et i-ouis Gil­
let. C’est le duc de la Force qui 
prononça l’éloge du nouvel immor­
tel auquel répondit avec infiniment 
d’éloquence et d’esprit Mgr Grente 
en faisant Téloge de son illustre 
prédécesseur dont il fut autrefois 
l’élève et dont l'inspiration catho­
lique méritait Téloge de l’Eglise.

Cet éloge Mgr Grente le pronon­
ça d’une voix chaude et nette, 
d’une diction digne de l’écrivain 
qui, dans son ouvrage sur "la com­
position et le style”, définissait en 
ces termes l'éloquence académique: 
“c’est la plus solennelle. Elle exige 
une tenue de eomposilion et de 
style étudiée. Son but unique est 
de plaire, mais si le charme des 
esprits délicats a d’ordinaire moins 
de succès auprès de la foule, son 
apparence lui donne facilement un 
air froid et guindé” et tous ses 
préceptes théoriques, le récipien- 
diaire d’hier après-midi sut par­
faitement les appliquer.

Ce ne fut du reste pas Ta pre­
mière prise de contact de Temi- 
nent prélat avec l’Académie. Tout 
jeune, l’abbé Grente recevait, à Tàge 
de trente ans à peine, sa première 
couronne académique pour un ou­
vrage consacré à Jean Bertaut, évê­
que de Sées, dans L'Orne. En 1924 
ensuite, il se voyait attribuer un des 
prix les ^ilus prisés de l’Académie:

Faits divers
La réclamation de l'organiste

Blair
M. le Juge MacDougal! présidait 

hier un procès par Jury dans la 
cause de Frederick H. Blair contre 
Earl S. Berry. Le demandeur, qui 
est organiste à l’église Si. Andrew 
and St. Paul, a été frappé le 23 dé­
cembre 1936 par l’automobile du 
défendeur, alors qu’il traversait la 
rue Sherbrooke, au coin de la rue 
Redpath. 11 a subi une fracture du 
crâne, et diverses autres blessures. 
La poursuite originale qu’il a prise 
était pour $90,000 car à ce ino- 
ment-Ià on croyait que son incapa­
cité serait totale. Mais sa santé 
s’est améliorée depuis et il a ré­
duit sa réclumution h $30,041.47.

Gravement blessée
Mademoiselle .Marie-Louise Ro­

bertson, 6720 rue Sherbrooke, ap­
partement 4, traversait la rue vers 
six heures hier soir, en face de sa 
demeure quand une auto conduite 
par M. Emile Dupont, 98, de la 56e 
avenue, Lachine, Ta frappée et ren­
versée. M. Dupont arrêta immédia­
tement et porta secours à la victi­
me qui fut transportée à l’hôpital i 
Homeopathic, où on releva des; 
fractures des deux jambes et des ; 
deux bras ainsi qu’une fracture | 
probable du crâne.

Vote de confiance 
au gouvernement 

Chautemps
Paris, 26. (T.A.) — Le gouverne­

ment de M. Camille Ghautemps a 
reçu son second vote de confian­
ce en moins d’une semaine, ce ma­
tin, lorsque la Chambre approuva, 
par 518 voix contre 6. une loi desti­
née à augmenter les salaires et les 
pensions des fonctionnaires.

Cette décision signifie que le gou­
vernement dépensera 1,745,000,000 
de francs de plus par an pour amé­
liorer le sort des employés civils, 
soit une somme de près de $60,000,- 
000.

Si vous voyager. . .
«dressts-vous *u SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR". Billet* émis pour 

renouvellement. De même, elle n j0lll |at pav$ eu tarif de* compagnie*
ouvert des perspectives sur Ttltl- ! g« paquebot*, chemin* de fer. eutobu*. 
lisation complète de certains maté euisi hôtel*. **«ur*nces bagage* et ecci- 
riaux comme le bois ou la cérami- I dent*, chèque* de voyage*, petseport*.

Quant au physique, ces peupla­
des ressemblent aux types de l’Asie 
orientale, mais il y a une forte dif­
férenciation. Les gens de l’intérieur 
diffèrent de ceux de la côte quant 
à Tapparence physique, et ceux du 
nord diffèrent des groupes du sud. 
Dans une grande partie de la Co­
lombie canadienne la coutume pré­
vaut de déformer la tête. Dans lu 
partie nord on donne à la tête la 
forme d’un pain de sucre, tandis 
qu’au sud la tète est aplatie. Dans 
les tribus du nord les femmes se 
perforent les lèvres et y insèrent 
des ornements.

Les langues
La situation linguistique montre 

que des migrations étendues se sont 
produites sur la côte. Il est peu 
douteux qu’à une époque reculée 
les peuplades de l’intérieur ont 
émigré par le fleuve Frazer, ont 
occupé une partie de la région du 
bas du fleuve et en ont chassé les 
anciens habitants. Les débris ar­
chéologiques montrent clairement 
l’effet des migrations. On peut en­
core les prouver par la distribu­
tion des langues. Les tribus de Tin 
térieur vivaient Thiver dans des 
maisons solidement construites, et 
Tété dans des tentes qu’elles pou­
vaient transporter. Les gens de la 
côte travaillent le bois avec un art 
avancé et vivent dans de grandes 
maisons de bois.

Parmi les tribus de la côte on 
trouve aussi le commencement 
d’une agriculture très primitive; 
dans le sud on cultive le trèfle, 
dans le nord, le tabac. Le dévelop 
pement industriel le plus frappant 
sur la côte c’est le travail du bois. 
On construit de grands canots de 
mer. Mais dans l’intérieur, on fabri­
que le canot d’écorce, familier aux 
tribus indiennes en général. Le vê 
tement est fait en grande partie de^ 
peaux; les vêtements des grandes 
circonstances étaient faits ne four­
rure. On faisait pou de tissage, mai> 
les couvertures étaient fabriquées 
de poil de chien, et on se servait 
aussi de duvet d’oiseau et de four­
rure de lapin.

Pour la guerre, res tribus por­
taient des armures. Ces gen ; 
avaient des connaissances scienti­
fiques assez étendues. En traçant 
les plans d’une maison sur la terre 
ou en fabriquant des boîtes, on 
s'inspirait de principes de géomé 
trie presque comparables aux nô­
tres. Ils avaient un système de nu­
mération qui leur permettait de cal­
culer des nombres très élevés.

le prix Vitet, pour l’ensemble de 
son oeuvre.

Le club de l'Union 
nationale

Des comtés de St-Hyacinthe et de
Bagot
Saint-Hyacinthe, 26 (D. N. C.).— 

Le Club de l’Union Nationale des 
comtés de Saint-Hyacinthe et Bagot 
a été réorganisé ici sur des bases 
nouvelles, au cours d’une assemblée 
à laquelle prirent part des repré­
sentants des diverses paroisses des 
comtés intéressés. Un comité provi- 
soire, qui s’occupera de recrute­
ment, a été formé. M. A.-J. Gau 
dreau, de cette ville, a été choisi 
comme président, M. Alfred Mar­
quette, de Sainte-Rosalie, comme 
vice-président, et M. Joseph Bro­
deur. de Saint-Simon de Bagot, com­
me secrétaire. Les représentants de 
la ville dans le comité seront nom­
més incessamment. Quant a 
des campagnes, ce sont, pour 1 
comté de Saint-Hyacinthe: MM. 
Amédée Lamoureux et Achille Bra 
bant, Saint-Jude; Henri Mûrier cl 
Gérard Beauregard, Saint-Dainase. 
Louis Benoit et Octave Chicoine, 
Saint-Charles; G. Leroux et Ovide 
Sénécal, Sainte-Madeleine; Xiste 
Leblanc et Damase Lapierre, Saint- 
Barnabé; Zéphir Côte et William 
Bousquet, La Présentation; L'idéric 
Boulay, Saint-Thomas d’Aquin ; le

Le procès de Carter
Québec, 26 (C.P.) — Le caporal 

Edgar Saint-Pierre, de la Gendar­
merie royale du Canada, a déclaré! 
hier dans son, témoignage que | 
Kingsley Carter, ancien maire de j 
Gaspé qui subit son procès pour le j 
meurtre d’Arnold Morgan, avait 
fait une déclaration à l’effet qu’il | 
était en légitime défense lorsqu’il j 
tira sur le taxidermiste de Douglas j 
town.

Cet officier âgé de 33 ans avait I 
été appelé comme témoin de la i 
Couronne. Ce fut le premier té ; 
moin entendu aujourd’hui au se-j 
coud procès de Carter, accusé d'a- ! 
voir tué, le 20 novembre 1936, Ar­
nold Morgan, cultivateur, chasseur 
et taxidermiste de Douglastown.

Saint-Pierre a déclaré qu'il avait 
été mandé à la demeure de Carter 
par Mme Carter, le matin du 20 no­
vembre de Tannée dernière, là où 
il avait trouvé l'accusé assis dans 
une chambre qui servait de bureau, 
non loin du cadavre d’un homme, 
qui gisait sur le plancher.

D'après le témoignage du capo­
ral Saint-Pierre, Carter lui aurait 
alors dit; “Je lui ai tiré trois 
coups” et, un peu plus tard et sans 
plus d’explications, il aurait ajou­
té: “J’ai tiré Morgan à corps dé­
fendant”. Le témoignage du capo­
ral Saint-Pierre dura plus de trois 
heures.
Jeune infirme condamné 

à mort
Pembroke. 26 (C.P.) — John A. 

Comba, de Renfrew, infirme âgé 
de 26 ans, a été trouvé coupable 
d’avoir tué, par passion criminelle, 
une fille de 13 ans. Il a été con­
damné à être pendu le 10 février | 
prochain.

Les jurés d’une Cour supérieure i 
d’Ontario ont délibéré pendant 4 
heures avant de le déclarer coupa­
ble. Comba n subi son procès sous 

ceux [ l’accusation d’avoir tué Ethel Hed 
derwick, pendant qu’elle était à 
cueillir des cerises sauvages dans 
les bois, le 3 août dernier. La sen­
tence de mort a été prononcée par j 
le juge E.-R.-E. Chevrier, de la Cour 
supérieure.
Vol à main armée 

à St-Jean
Saint-Jean, 26 — Hier soir, un 

hold-up a été commis au bureau

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUPUIS
Pour la jeunesse

PALETOTS 
D’HIVER

pour jeunei gens de 10 à 20 ans.

11 .95

Tweed et molleton tout laine en gris 
fer, marine, brun. Teintes unies ou 
fantaisie. Coupe RAGLAN, ceinture 
circulaire. Aussi grenadier, balma- 
can. Chaude doublure de flanelle.

QUALITE SUPERIEURE

13 .95
OUVERTS LE SAMEDI SOIR 

JUSQU'A 10 HEURES

COMPLETS
2 pantalons

pour adolescents de 12 à 20 ans

Paiements 

faciles 

si désiré. 13 .95

Elégants complets pour les FETES. 
Tweed tout laine gris, beige, brun. 
D'autres en cheviote bleu marine tout 
lame.

Veston droit ou croisé, dos à plis et 
ceinture, gilet et deux pantalons.
DUPUIS — rez-de-ch*UMé* (De Montlfny)

CE SOIR CHLP A 7 HRS 45 
LE PERE NOEL

1*4. DOTAL, fc-n M dtrAJLBKKT DUPUie, fritté**,
-tir. AÏMXvD DUPUIS,

Dr J.-B. Richard et Georaes Bous-j <le M André Régnier. 196. rue Jac- 
lainL ^enls4 • sur-iGchcliBii: qUes.çartier. M. Régnier avait été 

Adolphe 1 lante et Albert Janson, jjpsent toute la journée et sa secré-
Saint-Bernard; Joseph Laplante et 
Norbert Aubertin, La Providence; 
Orner Lemay et Jacob Messier, 
Sanit-Joseph-sur-Yamaska ; Menri 
Cordeau et Georges Saint-Pierre, 
Notre-Dame de Saint-Hyacinthe.

Pour b* comté de Bagot: MM. Ar­
thur Cabana et Joseph Lemieux, 
Sainte-Rosalie; J.-A. Brodeur et 
Guillaume Cournoyer, Saint-Simon; 
Emery Lafontaine et Alfred Lafleur, 
Saint-Hugues; Joseph Proulx et Ar­
mand Lanoie, Sainte-Hélène; René 
Vanassc et Philippe Houle, Saint- 
Nazaire; Léo Picard et Antonio Be­
noit, Saint-Théodore; Edmour Ga 
gnon et Théodore Gauthier, Acton 
Yale; Jules Bisaillon, Sainte-Chris

taire, Mlle Jeanne Galipeau, ferma 
le bureau comme d’habitude. Vers 
8h., hier soir, elle reçut chez elle 
un message téléphonique la faisant 
demander au bureau. Elle s’y ren­
dit immédiatement, et quelle ne fut 
pas sa surprise, en entrant, de voir 
un individu lui pointer un revol­
ver à la figure et lui enjoindre de 
lui livrer les documents qui étaient 
dans le bureau privé de Me né­
grier. Il lui donna aussi Tordre 
d’éteindre les lumières. C’est ce 
qu’elle fit. Elle passa ensuite dans 
le bureau adjacent et sortit par une 
porte inconnue de l’individu. Elle 
donna l’alarme, mais notre hom­
me, n’entendant plus de bruit, s’i

Un septième accusé, M. Adélard; 
Champagne, a été acquitté. Le jury , 
a délibéré deux heures.

Les accusations portaient sur 
des délits commis en 1934, 1935 el 
1936.

Le juge a condamné les six ho.n- 
nies a des peines variant entre 2 
mois et douze mois de prison.
Garçonnet blessé

Jacques Gobcil. 11 ans, donl les! 
parents habitent à 6038. rue DeLa- 
roche, s’est grièvement blessé à 5 h. 
30 hier après-midi en se heurtant 
sur un camion. Il a été transporté 
à l’hôpital Ste-Justine, où Ton nous 
a dit, hier soir, qu’il s]était infligé 
un traumatisme crânien et des 
plaies contuses. 11 appert que le gar­
çonnet s’est accidentellemnet i0»é 
sur la roue arrière d’un camion qui 
filait lentement vers Test, rue Meuc- 
chasse. Cette voiture était conduite 
par M. Jérôme Marchand, 8047, rue 
Drolet.

STIMULE ET-RAFRAÎCHI'

line; Emile Pinsonneault et Joseph . ..Longpré, t'pton; Joseph Gendreau ' mAaR"ia que sa victime s était sau- 
et Joseph Huilier, Saint-Liboire; Eu- c» H déguerpit au plus vite. Le 
elide I ngère et Amédee Lusavunt,
Saint-Dominique; Gérard Dubreuil 
et Hormisdas Chaput, Saint-Pie.

Avez-vous besoin de oons livres?

Adressez-vous au Service de li­
brairie du “Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Les funérailles de .
M. Joseph Cabana

Frappé par un tram
i Un inconnu, âgé d’environ 50 
ans, vêtu comme un journalier, a 
été frappé par un tram nie Ontario,

chef Joseph Morin fut immédiate­
ment avprti ainsi que la Sûreté 
provinciale. On a un bon signale­
ment de l’homme.
Trouvés coupables 

de contrebande
Trois-Rivières, 26 — Six hom­

mes ont été trouvés coupables, hier 
soir, d’avoir conspiré pour faire

L'AMIE FIDELE 
DUN HOMME 

EST SA
MONTH»

allen
Recourbé* pour * adapter au 
poignet; mouvement tout 
lur pierre*, chiffre* du ca­
dran en relief, bracelet- 
courroie - - 35.00

Boîtier et bracelet iauno. Mou 
vemont Challenger tout tur 
pierre*, chiffres du cadran en
relief - - - 25.00

Le service de* montre* Challtn- 
ger «et établi dent ne* mags- 
eine, par fout lo Canada

'V
Bïprs

du T. Jean-Bwptistj» Cabana. Ô.M.L, Ivcs lacérations et d’une fracture j du Tuer par le jury de la Cour du 
missionnaire en Saskatchewan. ’probable dn crâne. ‘ Banc du Roi.

Adoptas

Les CAFÉS, THÉS 
Ct COHFITURES d,

J. A. DÉSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal
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Le dernier des Mohicans Adaptation du roman de Fénlmnee Cooper 
PM- T Association Catholique des Voyageurs de < 

taction Laflèche, Lee Trela-RMéree.
Detains de 

Jeen-Jeeques CtrreKa

>:

A

Oei’.-de-Faucon mit un doigt dans sa bouche et 
siffla longuement. Uncas et Chlngachgook lui ré­
pondirent aussitôt et apparurent aux deux extré­
mité» du rocher. Unra* lança son cri de guerre et 
la* noacoia a xoprètèrent h grimper sur Tüe.

Quelques Instants plus tard quatre Indiens pa­
rurent à la pointe du rocher, tandi* que lea bois 
d'slentour résonnaient de rtameurs effroyables. 
Oeil-de-Faucon épaula lentement son fuaU, tira 
et la premie H non culbuta dana Tablme.

—A vous, Uncas. dit le chaa»eur. les yeux étin­
celants. en tirant son grand couteau: attaquez la 
plus éloigné, noua nous chargeons des deux autres. 
Aussitôt, U se trouva en présence d'un sauvage tb 
gtmtaaqua, à la ptayeionofçie Jéraga, ,


